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À MENDÈËS : REDUCTION DU 
SERVICE MILITAIRE 


par la détente 
en Afrique du Nord 


UELQUES heures après le vote de confiance | 
acquis à l’Assemblée, à l’aube, le centre de la 
vie politique devenait la salle Wagram, où s’est | 

ouvert, hier matin, le cinquantième Congrès du parti | 


radical. 


Cette première journée a été calme et studieuse. Le président 
du Conseil, après avoir longuement hésité et demandé conseil à | 
ses amis, a décidé de ne pas apparaître salle Wagram pour le | 


moment. 


Contrairement à toutes les traditions, les couloirs étaient dé- 
serts, et la salle attentive, pendant la plus grande partie de la 
séance de l'après midi. Cette séance a été presque entièrement 
occupée par un long et minutieux rapport de M. Mendès France 


trine économique et sociale, et qui profitait de cette circonstance 
pour diffuser des idées que cinq semaines seulement permettent de 
faire connaître au pays avant les élections générales. 


Former 
de nouvelles élites 


Voici, très succinctement, quel- 
ques-uns des points de la nou- 
velle « plate-forme » radicale ex- 
posée par M. Mendès France : 
© SALAIRES. — La politique 
des rendez-vous n'est que provi- 
soire. Il faut encourager la signa- 
ture de conventions collectives 
entre patrons et ouvriers pour la 
fixation des salaires et le réta- 
blissement d’une meilleure hié- 
rarchie. 


@ CONFLITS DU TRAVAIL, — 
Une « conférence nationale » de- 
vra être organisée pour améliorer 
et étendre les procédures actuel- 
les d'arbitrage et déterminer les 
Cas où il peut être obligatoire, 


e PROMOTION SOCIALE. — 
Une cômmission d'enseignants, de 
syndicalistes ouvriers et agricoles 
et de représentants des mouve- 
ments de jeunesse serait chargée 
de rédiger, en deux mois, un pro- 
jet permettant un plus large 
recrutement et une meilleure for- 
mation démocratique des élites 


® SERVICE MILITAIRE. — 

L'Etat doit diminuer ses char- 
ges militaires « et, après avoir 
libéré les disponibles, se soucier 
de réduire la durée du service 
de dix-huit à quinze mois, et 
même à douze mois, dès que la 
Situation en Afrique du Nord le 
permettra ». 


© LOGEMENT. — Ces écono- 
mies, et celles qui peuvent être 
réalisées sur certaines subven- 
tions (alcool), permettront un 
développement de la construc- 
tion. 

Une loi-programme de cons- 
truction, portant sur dix ans, et 
un projet sur l'apprentissage 
(13.000 jeunes gens chaque an- 
née) seront mis en œuvre. 

© AGRICULTURE. — « Il fau: 
drait imaginer une sorte de 
Vaste contrat entre l'Etat et la 
profession agricole ». Des « as- 
Sises nationales de l'agricul- 
ture » seraient convoquées pour 
fixer la Charte des producteurs. 
Les programmes, là aussi, de- 
vraient être préparés dans tous 
les domaines pour plusieurs an- 
nées à l'avance. 

< Nous voulons être, a conclu 
M. Mendès France, le parti qui 
tient parole. » 

Le climat d'ensemble du 
Congrès est apparu, dès le début, 
très favorable à la nouvelle orien- 
tation donnée par la « commis- 
Sion d'action » très hostile à la 
politique äu gouvernement Fau- 
re et surtout à la dernière ma- 
nœuvre, à l'Assemblée, pour le 


Maintien de la loi des apparen- 
tements, 


| 
| 
| 
qui ouvrait l'exposé du programme radical par l'analyse de la doc- 
| 


La plus jolie de ses œuvres 


André Roussin, quatre visons connus (Josette Day, Marie Daems, 
Francoise Christophe, Michèle Cordoue) et d'autres anonymes, Maurice 
Druon, Jules Roy, un castor connu (Danièle Delorme) et beaucoup de 
manteaux noirs se bousculaient hier soir dans l'étrange ascenseur qui 
conduit les spectateurs de la Comédie des Champs-Elysées à travers six 
étages jusqu’à la salle où se donnait la première représentation de la 
vingt-sixième pièce de Jean Anouilh « Ornifle », 

C'est une comédie-portrait, portrait d'Ornifle de SaintOignon, poète 
et homme de plaisir, compositeur de couplets grivois… jusqu'à ce que 
le ciel intervienne. 

Ci-dessus la plus jolle des œuvres de Jean Anouilh, sa fille Cathe- 
rine, charmante dans un modeste petit rôle. 


Mauriac 
Ben Youssef 


François Maurine et le sul- 
tan du Maroc ne s'étaient 
jamais rencuntrés. Ils ont fait, 
hier, connaissance au cours 
d'une longue entrevue qui 
s’est déroulée à Saint-Germain 
au pavillon Henri-IV, où ré- 
side actuellement Sidi Moham- 
med Ben Youssef, 


Dehors, une foule d'étudiants 
marocains attendaient. Ils ont 
fait à François Mauriac une 
ovation (notre photo). 

Maurinc et le sultan ont 
évoqué le souvenir du coup 
d'Etat du 20 août 1955. 

La veille de ce jour, Fran- 
çois Mauriac, alerté par des 
amis, avait immédiatement 
demandé audience au prési- 
dent du Conseil de l'époque, 
M. Joseph Laniel, pour Île 
mettre en garde. Mais le chef 
du gouvernement lui avait 
répondu : « Ce n'est pas mon 
affaire, voyez le ministre des 
Affaires étrangères. » Celui- 
ci était invisible, 


ATOMIZER 


EAU DE COLOGNE 


577772 


£ FLACON RECHARGE « 1.750 FRS 


LA TÊTE DE VAPFORISATION : 500 FRS. 


MARCEL ROCHAS 


Première 
rencontre 


AANIAANANAANEX ANANNNNNENNA 


© ÉLECTION 
Le tour du Sénat 


Voté par l'Assemblée 
(330 voix contre 211) le 
projet d'élections en dé- 
cembre sera soumis mar- 
di aux sénateurs. Obs- 
truction peu probable, 


(p. 3). 
© ALGÉRIE 


Zone militaire 


L'Express a plusieurs en- 
voyés spéciaux en Algé- 
rie, et commence aujour- 
d’hui la publication d'une 
série d'enquêtes : « La 
vérité sur l'Algérie ». 


(p. 6-7). 
# ISRAËL 
Épreuve de force 


L'armée israélienne a 
lancé une offensive, pour 
appuyer l’action diplo- 
matique de M. Sharett. 


(p. 5) 
© SANTÉ 


Un nouvel antibiotique 
français (p. 10). 


— Le médecin vous parle 


(p. 12). 
© SOLEIL 


Une usine solaire sera cons- 
truite en France par le C. 
N.R.S. (p. 10), 


© Les lecteurs écrivent 
p, 6) 


© La page des lettres 
(p. 7) 


© Les spectacles et les 
programmes (D. 10-11) 
© La page au féminin 
(p. 12-13) 


A ANA ARC AAA A 14 RAA à RAA NA 





G] La vie quotidienne 


NON TONER TROT DT MOTTE STE ET TUUE: 






RON NOT O ON UNE PEN DOM AR MNT NON RON TT TT DER PONENR TE, 


La politique n’est pas une 


science exacte. 
BISMARCK. 


LE TEMPS 





© Temps très nuageux à cou- 
vert avec pluies éparses, plus 
nombreuses au nord-ouest de 
la ligne Toulouse-Strasbourg, 

@Vent de secteur sud mo- 
déré, devenant assez fort dans 
le quart nord-ouest du pays et 
même fort par moment près 
de l'Atlantique et de la Man- 
che, 

© Température sans change- 
ment, Fin des gelées, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché porte Cham- 
perret : L 

La laitue valait 50 fr. pièce. 

Les pommes reinettes va- 
Inient 100 fr. le kilo. 

Le lapin valait 430 fr, le 
kilo. 





Recette 
pour le déjeuner 


LE POISSON DE FIFINE 
(pour quatre personnes 
1 poisson de 1 kilo 


(daurade, colineau, 
etc.) 200 fr. 


40 gr. de beurre .... 35 





LORRRRR  occsoooc 20 — 
Une poignée de fines 
herbes mélangées 
1 paquet de pâte à 
* tarte, ou 250 gr. de 
pâte à pâté ...... 150 — 
405 fr. 


© Vider, écailler et laver le 
poisson. @ Etaler la pâte sur 
une planche à pâtisserie, @ Y 
poser le poisson. @ Sur celui- 
ci : noisettes de beurre et ron- 
delles de citron en quantité. 
@ Replier la pâte comme une 
grande rissole, © Ménager 
une cheminée au milieu. @ En- 
fourner à four chaud, vingt 
minutes environ. @ Le pois- 
son cuit à l'étouffée prend 
une saveur incomparable. Se 
sert avec pommes de terre 
maître d'hôtel. 


Ils ont eu des idées 


@ Un magasin de linge de 
maison qui lance une nouvelle 
sorte de taie d'oreiller, Le bou 
tonnage, au lieu de se trouver 
au milieu de l’une des faces de 
la taie, est placé en bas, Ce 
qui permet d'utiliser la taie 
plus longtemps puisque l'on 
peut se servir des deux faces 
de l'oreiller, 

Les boutons, reliés entre eux 
par un fil de nylon, se présen- 
tent comme des boutons de 
manchettes et peuvent s'enle- 
ver au moment du lavage, 
(Albert, 87, avenue de la 
Grande-Armée), 

@ Les Galeries Lafayette 
ont ouvert un coin « boutique 
tricots actualités », Il permet 
aux clientes de trouver toutes 
les marques de tricots connues 
qui ne se trouvaient pas tou- 
jours au rez-de-chaussée, 


Chèques postaux 


M. Edouard Bonnefous, mi- 
nistre des P.T.T.,, vient d’an- 
noncer qu'à partir de ce mois- 
di, une importante facilité 
nouvelle sera offerte aux titu- 
laires de comptes chèques 
postaux. 

Il s'agit d'un service de 
retrait à vue dans les bureaux 
de poste. 

Les demandes de participa- 
tion à ce service peuvent être 
faites par tout titulaire de 
compte. Une fois agréé, il 
obtiendra immédiatement, 
contre remise d'un chèque 
postal bleu, des retraits d'un 
montant maximum de 20.000 
francs. ds 

Cela rendra infiniment plus 
simple les retraits d'argent et 
évitera aux titulaires de 
comptes des déplacements 
compliqués et de longues 
attentes aux guichets de paie- 
ment. 











de l'affaire Dominici 
à 9 heures, Gaston Dominici, con- | 
damné à mort pour le triple cri- | 


me de Lurs, 
ses deux fils, 


La décision de la prin- 
cesse Margaret continue à 
provoquer d’âpres contro- 
verses en Angleterre. Le 
« Church of England News- 
paper » a publié un long 
article où il est affirmé que 
« l'archevêque de Canter- 
bury n’a fait que son de- 
voir ». Les lecteurs du 
« News Chronicle » répon- 
dent que « au lieu de ruiner 
le bonheur de la princesse, 
dommage que l'Eglise ne 
proteste pas contre la fa- 
brication des bombes à hy- 
drogène... » 

L'unanimité se fait seule- 
ment sur la dignité et le 
courage de la petite prin- 
cesse. 





Dominici : 


Dernier acte 
aujourd'hui 


MARSEILLE, — 


Puis, 


Dernier acte 
ce matin, 


est confronté avec 
Clovis et Gustave. 
I1 s'agit, en principe, d’une simple 
formalité, trente-neuf mois 
après lemeurtre des Drummond, | 


la dernière enquête sera close, 





première 


| 





Pour résoudre la crise du logement 





de la princesse 








Il faut stopper le 
développement 
industriel de Paris 


la crise du logement ne sera résolue », a affirmé, au cours 


I Paris continue à se développer de façon tentaculaire, jamais 
«S 


d'une conférence de presse sur le problème des sans 
logis, M. Sudreau, commissaire à la Construction et à l'Urbanisme 


pour la région parisienne. 


A l'appui de cette thèse, M. Su- 
dreau a cité des chiffres impres- 
sionnants : le Paris de 1955 re- 
présente le Paris de 1939 auquel 
on aurait ajouté l’agglomération 
lyonnaise. 

Les deux tiers des usines 
créées depuis la Libération ont 
été installées dans la région 
parisienne. Les provinciaux ne 
cessent d’affluer à Paris. Sur 





Voie ferrée 
souterraine 


entre Nantes 
et Chantenay 


NANTES. — Une voie ferrée 
souterraine reliera les gares de 
Nantes-Orléans et Chantenay à 
partir du 15 décembre, 

La ligne passera sous la ville 
de Nantes sur une distance de 
3 km. 600. 











les 80 familles de sans-logis 
du Pont-Sully, que la préfec- 
ture de la Seine vient de re- 
loger, quarante étaient arri- 
vées dans la capitale depuis 
moins d'un mois. 


En outre, le rythme de la cons- 


truction est plus faible à Paris 
que dans le reste du pays. Et un 
nombre 
maisons s'écroulent chaque mois... 


toujours croissant de 


Décentralisation 
nécessaire 


Arrêter l'afflux continuel des 


sans-logis de province vers Paris, 
pratiquer une politique de décen- 
tralisation s'impose donc. 


« Sinon, a déclaré M. Sur- 
deau, la vie économique de la 
France sera paralysée : d'ici 
quelques années, sur quarante 
millions de Français, dix de- 
meureront à Paris. » 

Dès à présent, la notion d'ex- 


pulsion de la région parisienne 
est à l'étude. Les familles de pro- 
vince seront renvoyées dans leurs 
départements d'origine aux frais 
de l'administration. 





EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


L'EXPRESS publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à L'EXPRESS — 
Service Etudiant — 91, Champs- 
Elysées, 


VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 
d'avoir des chambres libres, 
louez-les à des étudiants, En- 
voyez vos offres : Georges Pra- 
dines, bureau : 43 Littré G.P. 


ELEVE INGENIEUR à l'Ec. Cen- 


trale des Arts et Manufactures 
donn., leçons partic, de math. et 
phys., toutes classes, math. élém. 
comprise, Ecr, : Jacques MALA- 
VAS, 18, rue Rodier, Maisons- 


Alfort (Seine), 


ETUDIANT, doct, en droit, 24 
ans, désire faire stage chez avoué 
ou avocat à Paris, Eer, : B. TO- 
MYS, étudiant, 68, rue Desnouet- 
tes, Paris (15°), 

ETUDIANTS H.E.C, désir, don- 
ner lec, anglais, italien, math. 6e 
à 1"°, Ecr, : GUELIN Jean, 49, r. 
de Tocqueville, Paris (17e), 


FABRICANT jouet scientif. offre 
à étudiants empiol de vendeurs 


dynamiques ayant notion d'électr. 
Période d'emploi : 15 nov.-31 déc. 
Fixe et commission, Ecr, : Ets 
V.B., 56, avenue de la République, 
Tél, : OBE,. 07-94, 

ETUDIANT donnerait lec. d'angl. 
(6°-5*), compos, franc, (6+, 5e, 4e). 
Ecr, : J, VIGNOLLES, 81, aven. 
Bosquet (7°). Tél, INV, 17-75 
(heures repas). 

ETUDIANT Fac. Sciences Tou- 
louse cherche pièce ou local pou- 
vant serv, de salle de cours, Eer.: 
VIANET, 22, rue d'Aubuisson, 
TOULOUSE, 


ETUDIANT cherche urgent place 
secrét.-chauffeur ou autre, Ecr. : 
M. LEBA, 24, rue Marius-Aufan, 
à Levallois, 


ETUDIANT Ecole spéciale &es 


Trav, publics, donn, lec, math. et 
phys., de la 6° à la 1'°, Ecrire : 
Hubert du Verdier, chez Mme 


Delaunay, 19, av. 
Paris (14°), 


Gén.-Leclere, 


DEUX. ETUDIANTS Sc. Polit. 
étudiant médecine, cherchent em- 
ploi mi-temps, Ecr. LAMBRO- 
20, 65, bd Jourdan, Tél, : POR, 
76-14, 


A 





Réquisitions accélérées 


Par ailleurs, pour atténuer la 
rigueur de la crise du logement 
au début de l'hiver, la préfecture 
de la Seine a pris toute une sé- 
rie de mesures : 


© Réquisitionner, en accélé- 
rant la procédure, tous les im- 
meubles, administratifs ou pri- 
vés, vacants ; 

e Mettre fin à la spéculation 
sur les appartements meublés 
loués en sous-location. 

© Limiter au maximum la 
transformation de locaux d’ha- 
bitation en locaux commer- 
ciaux. 

Georgette ELGEY. 





TÉLÉVISION 
DISQUES 
MAGNÉTOPHONES 


* Toute la gamme 
Radio-Combiné 
et Magnétophone 





EE. 











A La Courneuve 





La police cherche 
toujours 


les cartouches 
volées par des enfants 


PARIS. — 200 cartouches ex. 
plosives ont été dérobées, di 
manche, par des enfants, dans 
un immeuble en construction, 
rue Beaufils, à La Courneuve : 
on en a retrouvé une soixan. 
taine. La police judiciaire cher. 
che les autres et les réticences 
et les mensonges des enfants 
ne facilitent pas l'enquête. 

C’est un concierge, averti par 
un des enfants, qui donna 
l'alerte aux ouvriers électriciens 
qui terminaient l'installation. 

Ceux-ci avaient dû changer 
leur matériel de place à la suite 
de l'occupation récente du bé. 
timent par les premiers loca- 
taires. 


Des cylindres 


dangereux 


Deux jeunes garçons habitant 
l'immeuble, Michel T.…. et Jean- 
Claude C…, s'emparèrent d'une 
boîte de 200 cartouches. 

Aussitôt prévenus, les électri- 
ciens allèrent trouver les pa- 
rents. Les deux enfants étaient 
à l'école. 

Le directeur fit le tour des 
classes pour demander si 
d’autres enfants détenaient 
des cartouches en leur mon- 
trant l’une d'elles, petit cey- 
lindre de cuivre de 15 mm, 
de long et 8 mm. de calibre, 

Mardi matin, la police était 
alertée. Le jeune Michel T..., in- 
terrogé, prétendit que le reste 
des cartouches avait été donné 
à deux petits garçons habitant 
Drancy et prénommés Jean- 
Pierre et Jean-Paul, qui restent 
introuvables. 

Les inspecteurs croient plu- 
tôt que Jean-Pierre et Jean- 
Paul n'existent pas et que 
Michel et Jean-Claude se sont 
débarrassés des cartouches 
en les jetant un peu partout, 

S'ils ne sont pas immenses, 
les risques sont cependant cer- 
tains les cartouches peuvent 
provoquer des brûlures en explo- 
sant par écrasement. Toutefois, 
un séjour de quelques heures à 
l'humidité, même légère, suffit 
à les rendre inoffensives. 


Dans le Calvados 





Les écoliers 
financent la 
reconstruction 
de leur école 


PARIS. — L'école d’Esquay- 
Notre-Dame, dans le Calvados, 
qui vient d'être achevée et sera 
inaugurée pour Noël, n'aura pas 
pour seul père l'Etat, mais des 
centaines de milliers de petits 
écoliers. Ce sont tous les jeunes 
affiliés de l'Office central de la 
Coopération à l'école qui ont 
amassé la somme de deux mil- 
lions et demi de francs au cours 
des années 1951 et 52 pour re- 
construire l'école détruite pen- 
dant la guerre. F 

L'Office central de la Coopé- 
ration à l’école, dont le congrès 
annuel se termine ce soir, au 
Musée pédagogique, est l'orga- 
nisation qui coiffe 20.000 coopé- 
ratives scolaires groupant 843.000 
écoliers. 


Au sein de leurs coopératives 
démocratiques — ils élisent eux- 
mêmes leurs responsables — les 
écoliers, surveillés discrètement 
par leurs instituteurs, échan- 
gent des idées, organisent leur 
travail en équipes et se livrent 
à mille et une activités rému- 
nératrices, allant du ramassage 
des escargots à la fabrication 
d'assiettes peintes, 


en nnnes anis 


SALON INTERNATIONAL 
DE L'EQUIFEMENT HOTELIER 
Salon chauffé - Parc des Expositions 
Porte de Versailles, 10-21 nov. 1955, 
de 9 h, à 18 h. 30. Entrée : 150 fr. 


(gratuite pour les professionnels) 
Tout ce qui concerne l'équipement ées 


hôtels, restaurants, bars, brasseries et 
habitats collectifs. 


la librairie musicale 


35, AVENUE PAUL-DOUMER - PARIS-ié: - TRO. 18-98 


+ Au Music-Bar.… 

vous écouterez 
les meilleurs disques 
du nioment ! 
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LEXPRESS. — Vendredi 4 novembre 1955 


Après 


le 


de 


vote 


confiance 





LES SÉNATEURS SE 
PRONONCERONT MARDI 


sur les élections en décembre 


contre 211, les travaux parlementaires sont suspendus jusqu'à mardi prochain. Le Conseil de la 


At le vote de confiance, acquis, hier, à 4 h. 10 du matin, à l’Assemblée nationale, par 330 voix 


République sera alors saisi du projet fixant en décembre les élections législatives. Les règles de 
la procédure font que les sénateurs disposent d'un délai de cent jours pour se prononcer. 


QUI A VOTÉ POUR 
ET CONTRE LA CONFIANCE 


Voici le détail du scrutin 
sur la confiance et sur les 
élections en décembre sans 
réforme électorale, inter- 
venu hier à l’Assemblée na- 
tionale : 


330 députés 


ont voté pour : 


88 communistes (sur 94) et les 
4 progressistes ; 

32 radicaux (sur 75), dont 
J.-P, David, Devinat, Gail- 
lard, Marie, Martinaud-Dé- 
plat, et cinq ministres radi- 
caux (sur 6) ; 

6 U.D.SR. (sur 24) ; 

78 M.K.P, ; 

12 indépendants d'outre-mer ; 
5 républicains sociaux (sur 
69), dont M. Corniglion-Moli- 
nier, ministre ; 









COMMUNISTES .... 
SOCIALISTES .... 


A LE ARTE 


ABSTENTIONS .... 





[LES SUFFRAGES AUX ÉLECTIONS 
GÉNÉRALES DE JUIN 


M DV di retrace 290 
MODEM 5; cu coce cv ss cv 


PNR CLS SR rs. aires se 


92 modérés (sur 135) ; 
3 non-inscrits. 


211 députés 
ont voté contre : 


92 socialistes ; 

31 radicaux, dont MM. Baylet, 
Bené, Billères, Daladier, 
Mendès France, de Moro- 
Giafferri ; 

12 U.D.S.R., dont MM. Bénard, 
Mitterrand, Claudius-Petit. 
8 M.K.P. : MM Defos du Rau, 

Dupraz et Hulin ; 
47 républicains sociaux ; 
19 modérés. 
7 non-inscrits ; 

14 députés se sont abstenus ; 

56 n’ont pas pris part au vote, 
dont MM. Badie, ministre 
(radical), et Pinay. 

11 députés étaient excusés ou 
en congé. 


1951 


5.031.000 
2.892.000 
2.435.000 
2.110.000 
2.407.000 
3.987.000 

104.000 
5.564.000 






Jusqu'au 11 février 


e En effet, le vote décisif est 
intervenu à l’Assemblée après 
l'expiration, à minuit, du délai 
«d'extrême urgence» que Îles 

avaient refusé la 
veille de prolonger, Dans ces 
cor itions, rien n’impose léga- 
lement au Sénat de rendre 
son avis sur les élections en 
décembre avant le. 11 février. 

Rien — sinon l'usage et la 
courtoisie. Car il est bien certain 
que les sénateurs peuvent dif- 
ficilement intervenir dans une 
affaire qui concerne les seuls 
députés. 

Les sénateurs doivent donc 
rendre leur décision à temps pour 
que le décret convoquant le corps 
électoral le 18 décembre, dernière 
date « utile » avant les fêtes de 
fin d'année, paraisse au « Journal 
officiel» du 18 novembre. Cela 
paraît très probable. 

e Keste la question de la loi 
électorale, Le Conseil de la 
République, assemblée de 
« notables », est dans sa majo- 
rité partisan du scrutin d'ar- 
rondissement. Il envisage de le 
marquer en renvoyant à l'As- 
semblée le projet d'élections 
en décembre accompagné 
d'une réforme électorale, 


Les communistes 
contre ja réforme 





Le dépôt, par M, Jacques Du- 
clos, d'une proposition de réforme 


électorale (loi de 1951 sans les 
apparentements), répond à un 
double but : 


1° Permettre aux candidats com- 
munistes de se prétendre ad- 
versaires des apparentements ; 

2° Pouvoir, à tout moment, en 
provoquant l'ouverture immé- 
diate d’une discussion sur son 
texte à l’Assemblée (il suffit, 
pour cela, d'une demande si- 
gnée par 50 députés), empé- 
cher le Sénat de discuter de la 
loi électorale, La seconde As- 
semblée, en effet, ne peut déli- 
bérer d'une question qui est 
encore en cours de discussion 
à l'Assemblée nationale, 





Le Congrès radical adopte 
les statuts à l’unanimité 


LE Congrès radical s'est ouvert 
hier matin salle Wagram. Ses 
délibérations ont été précédées 
d'une réunion des présidents et 
secrétaires généraux de fédéra- 
tions, Les 2000 délégués qui 
prennent part à ces assises siè- 
geront jusqu'à dimanche soir. 


L'élément essentiel de la séan- 
ce du matin, qui était présidée 
par M. Mendès France, a été 
l'adoption, à l'unanimité, du rap- 
port de M. Roger Humbert (Fé- 
dération du Doubs) sur les nou- 
veaux statuts proposés par le 
Comité d'action. 


Les nouveaux statuts 


Ces statuts ont pour objet prin- 
cipal de rendre plus étroit le 
contrôle des militants sur la di- 
rection du parti. Le bureau du 
Parti (32 membres) exercera un 
contrôle permanent et le Comité 
exécutif se réunira 6 fois par 
an. 


Au cours de la discussion du 
rapport de la Commission char- 
&èe de vérifier les pouvoirs des 
délégués, on apprend que le parti 
radical a délivré cette année 
80578 cartes d'adhérents, ce qui 
correspond à 2867 mandats de 
délégués au congrès. 


Un « premier 
vice-président » 
—" Proc» 


D'autre part, un délégué d 
| L gué de 
l'Est, M. Perney, a proposé au 
Congrès d'envoyer une délégation 
Prier le président Herriot de re- 


Prendre la direction effective du 
Parti, 


Un premier vice-président, 
Chargé d'aider et de suppléer 
le président dans sa tâche, 
Pourrait être désigné, La Fé- 


dération de l'Est souhaiterait 
que ce fut M. Mendès France. 


Celui-ci déclare que, s’il devait 
en être ainsi, il demanderait au 
congrès de désigner le premier 
vice-président samedi matin seu- 
lement et au vote secret. A la 
délégation, le président Herriot 
devait faire connaître qu'il don- 
nerait sa réponse aujourd'hui 
vendredi. 


Mendès France 
à la tribune 


Acclamé par toute l'assistance 
debout, le président Herriot vien- 
dra d'ailleurs prendre séance, au 
premier rang des congressistes, 
au cours de l'après-midi. 






























Plusieurs délégués, dont MM. 
Perrin (colistier de M, Dals- 
dier dans le Vaucluse), Jean- 
Paul David, député de Seine- 
et-Oise, et Georges Laffargue, 
sénateur de Ia Seine, se sont 
élevés contre l'idée de créer 
une « première vice-prési- 
dence » du parti, confiée à 
M. Mendès France. 


M. Emile Roche préside cette 
seconde séance. Elle est toute en- 
tière occupée, après l'audition 
des rapports des groupes parle- 
mentaires, par un long exposé de 
M. Mendès France sur le pro- 
gramme économique, agricole et 
social du parti, et sa discussion 
(voir page 1). 

Deux passages de cette inter- 
vention sont particulièrement re- 
marqués par l'auditoire. D'une 


part, quand en développant son 
programme, pour « une politique 
M. Mendès 


de la jeunesse », 


France est amené à associer les 
noms de Léon Blum et d'Edouard 
Herriot. 


D'autre part, lorsqu'il laisse en- 
tendre que, dès l'assainissement 

























Sept fédérations étalent re- 
présentées dans la délégation 
envoyée le matin au domicile 
du président Herriot, rue de 
l'Université, pour lui faire part 
de l'appel qui lui était lancé 
par le congrès, MM. Maroselll, 
Paul Bastid, Yvon Delbos, Jenna 
Masson conduisaient la déléga- 
tion. 


de la situation en Afrique du 
Nord, il demandera, parmi les 
mesures destinées à diminuer les 
dépenses militaires, la réduction 
du service à 15 mois. 


Après une intervention de M. 
Saint-Cyr, député de l'Ain, la 
séanceest levée à 18 h. 15. 


Premier 


Au début de la séance de 
l'après - midi, quatre jeunes 
gens présentalent, à l'entrée 
de la salle, des cartes de dé- 
légués, Ces cartes, plus épais- 
ses que les cartes normales, 
étaient fausses. Elles ne por- 
dans l'angle gau- 
che, le tampon réglemental- 
re. Elles provenalent d'une au- 
tre imprimerle que celles qui 
avalent été distribuées aux 
congressistes. 

Les étudiants chargés du ser- 
vice d'ordre remirent les per- 
teurs de fausses cartes entre 
les mains des policiers qui ss- 


taient pas, 


2 


G 


Joli travail 


[ER matin L'Express 
titrait sa première 
page par l'informa- 
tion suivante : « Les 

communistes sauvent Fau- 
re ». 

La présidence du Conseil 
donna alors des instructions 
à la Radiodiffusion et aux 
services d'informations té- 
léphoniques (IL.N.F.L) pour 
que, dans toutes leurs 
émissions, l'annonce des 
chiffres du vote de confian- 
ce fût accompagnée de la 
phrase suivante : « Les 
communistes ont voté pour 
la confiance au gouverne- 
ment ; cependant, même 
sans leurs voix, le gouver- 
nement aurait eu la majo- 
rité. » 

M. Faure n'aurait pas été 
sauv: par les communistes, 
seulement renforcé, 

Cette suggestion officiel- 
le est une contre-vérité. Il 
suffit de regarder les chif- 
fres. 

M. Edgar Faure a eu jeu- 
di matin 330 voix (dont 100 
communistes) contre 211. 
C'est-à-dire que si les com- 
munistes avaient voté, com- 
me toujours ils le font, con- 
tre la confiance, le gouverne 
ment aurait été battu, ipso 
facto, par 311 voix contre 
230. Ceci est clair : le pro- 
jet électoral Faure-Pinay ne 
pouvait passer à l'Assem- 
blée, et le gouvernement 
rester en place, que si les 
communistes en décidaient 
ainsi, soit en s’abstenant, 
soit — pour plus de sûreté 
— en votant pour. 

M. Faure le savait si bien 
qu’il avait demandé à l’un 
des députés « progressis- 
tes » de venir bavarder un 
instant avec lui à la Cham- 
bre. Pour lui confier ceci : 
« Moi, je n’ai pas fait com- 
me Mendès ; vous avez vu, 
je n'ai pas cédé à la pres- 
sion de mes ministres qui 
me demandaient de déclarer 
que je refuserais les voix 
communistes. Vous avez vu, 
je n'ai rien dit. » On a vu, 
en effet. 


. 
LL: 


Cela n’est d’ailleurs que 
la surface des choses. Mais 
le fond lui ressemble. Ce 
n'est pas un hasard si l’es- 





© La Fédération F.0. des 
spectacles a appris « avec sa- 
tisfaction » la décision prise 
par certains producteurs de 
disques d'augmenter les tarifs 
d'enregistrement des musli- 
ciens professionnels. 


Toutefols, cette augmenta- 
tion ne répond qu'à une par- 
tie des revendications des mu- 
siciens. Ceux-ci, souligne Île 
syndicat F.0. considèrent que 
a protection du travail des 
artistes demeure la revendica- 
tion essentielle. Des pourpar- 
lers seront à nouveau engagés 
à ce sujet entre les musiciens 
et les représentants de l’indus- 
trie du disque. 





incident 


surent la surveillance salle 
Wagram. 

Aucun délit n'ayant été re- 
tenu contre eux, les porteurs 
de fausses cartes furent relà- 
chés, après vérification d'iden- 
tité au commissariat des Ter- 
nes. Ils avalent cependant pré- 
cisé qu'ils se trouvaient dans 
un bar de l'avenue de Wagram 
quand un « monsieur » leur 
proposa de « gagner 1000 fr. 
en allant au Congrès radical » 
avec, pour seule mission, d'ap- 
plaudir chaque fois que le nom 
du président du Conseil, M. Ed- 
gar Faure, serait prononcé. 





RON EN me 
camotage des élections par 
l4 loi des apparentements et 
une campagne à la sauvette, 

a rencontré, pour réussir, 


l'appui coalisé de la doite 
et dès chefs communistes. 


Les apparentements vont 
se faire très largement à 
droite, sous la direction 
commune de MM. Pinay, 
Fiure et  Teitgen. Dans 
beaucoup de départements 
ce front conservateur de- 
vrait obtenir la majorité ab- 
solue, c'est-à-dire emporter 
tous les sièges. Ce qui est 
à la fois dans l'intérêt évi- 
dent de la droite, et aussi 
dans l'intérêt des commu- 
nistes dont le but essentiel 
est d'éviter un gouverne- 
ment de progrès. 


Il n'y a pas lieu de le re- 
procher aux chefs commu- 
nistes. C'est leur rôle, et ils 
ne le cachent pas. Au con- 
traire, ils le revendiquent. 
Ils considèrent, et ils di- 
sent, que toute tentative de 
réforme est une tromperie, 
et qu'il faut que le peuple 
en prenne conscience, Pour 
cela il convient de mainte- 
nir l’immobilisme et la sta- 
gnation jusqu'au jour où 
une révolution violente ap- 
paraîtra inévitable. 


Les communistes jouent 
leur partie, lucidement et 
ouvertement. La droite féo- 
dale joue également la sien- 
ne, en toute sincérité. 


Mais comment juger ces 
hommes qui viennent, tout 
en alléguant l'intérêt natio- 
nal, de prendre le risque de 
condamner la France à cinq 
nouvelles années de carcan 
et d'inertie ? 

M. Edgar Faure a mis en 
place une machine à briser 
les chances de redressement 
du pays. 

Il est possible encore que 
le pays, dans un sursaut, 
déjoue tous ses calculs. 
C'est à quoi il faut mainte- 
nant travailler, dans les 
courtes semaines qui res- 
tent, par une campagne pré- 
cise, claire, systématique. 
L'heure de la justice vient 
toujours. 


J.-3. S.8. 


AUCONSEIL 
DES 
MINISTRES : 


Pas de décision 
pour les élections 
en Algérie 


Le gouvernement a tenu hier 
matin, à l'Elysée, un rapide Con- 
seil des ministres. Il n'a pas pris 
de décision sur les sujets suces- 
sivement abordés : 

© QUELLE SERA LA DATH 
DES ELECTIONS ? Le 11 (ou le 
18) décembre — si le Conseil de 
la République s'est prononcé 
avant le 11 (ou le 18) novembre, 
ee. L'ALGERIE VOTERA- 
T-ELLE ? Les ministres, divisés, 
n'ont pu se mettre d'accord que 
pour retarder la décision. Kai- 
son officielle : il faut consulter 
le gouverneur général et les pré- 
fets. 

@ COMMENT EVOLUE LA 
CONFERENCE DE GENEVE ? 
M. Pinay n'en a pas encore Îm- 
formé ses collègues. 

@ QUEL EST LE STATUT puU 
SULTAN BEN YOUSSEF? Dis 
cussion ajournée en raison de 
l'absence de M. Pinay. 

En moins de deux heures, 
réunion gouvernementale ét 
terminée. 








NOTES 


POLITIQUES 





par François 
MITTERRAND 





Lis une « opération 
frauduleuse >», s'écriait M. 
Jacques Duclos; c'est une 
« honteuse escroquerie », ré- 
pondait M. Barrachin. Là-des- 
sus, l’alchimie de M. Edgar 
Faure fit merveille et la droite 
et les communistes, y compris 
MM. Barrachin et Duclos, vo- 
tèrent pour le maintien des 
apparentements. Car il ne s’agit 
pas d'autre chose : les députés 
qui ont accordé leur confiance 
au gouvernement, la nuit der- 
nière, ne peuvent ignorer qu’on 
brusque les élections afin de 
les truquer. 


* 


C: « mauvais coup », 


qu'a dénoncé le député socia- 
liste de la Haute-Vienne, M. Le 
Bail, épargnerat-il aux conju- 
rés le verdict du suffrage uni- 
versel ? Oui, dans la mesure 
où il découragera les démo- 
crates qui, plutôt que de voter 
dans de telles conditions, pré- 
féreront s'abstenir, dans la me- 
sure aussi où, entre les partis 
de droite, hypocritement coa- 
lisés, jouera une discipline que 
les méthodes et les buts du 
parti communiste rendent im- 
possible à gauche, 


Il fallait, selon leurs dires, à 
M. Edgar Faure, comme à M. 
Antoine Pinay et à M. Pierre- 
Henri Teitgen, une majorité 
cohérente pour affronter « Les 
options fondamentales >. À cet 
effet, parviendront-ils à proro- 
ger celle qui, avec eux, gou- 
verne la France depuis le début 
de la législature, et qui ne dut 
qu'à la peur de ses actes, au 
lendemain de Dien-Bien-Phu, 
de passer la main, huit mois 
durant, à M. Mendès France ? 


Tel est le paradoxe. Pour né- 
gocier avec Mohammed V 
comme avec Bourguiba et pour 
définir les structures de l'Union 
française, M. Edgar Faure en 
appelle à ceux qui ont perpé- 
tué criminellement la guerre 
d'Indochine et empêché une 
politique de progrès en Afrique 
du Nord. Pour régler « les 
grands problèmes », il choisit 
M. Letourneau, M. Frédéric-Du- 
pont et M. Legendre. Mais il 
écarte Guy Mollet et combat 
Mendès France. À chacun ses 
apparentements. 


F. M. 





LA BOURSE — 


© TENDANCE: soutenue à 
l'ouverture, la Bourse a fléchi 
en cours de séance à la suite 
de ventes assez substantielles, 
e LES CAUSES : le vote de 
l'Assemblée nationale a été 
favorable au développement 
des affaires, mais l'enthou- 
siasme des professionnels a 
été de courte durée, 


© FAITS MARQUANTS : les 
banques sont irrégulières, 
mais les titres Suez défendent 
leur position malgré la ten- 
sion aux frontières d'Israël, 
La clôture est défavorable à 
la Construction électrique, la 
Métallurgie et aux Automo- 
biles (Citroën, notamment), A 
part les Pétroles B.P., le grou- 
pe pétrolier est en baisse, 


e MARCHE DE L'OR : assez 
résistant malgré un léger flé- 
chissement des cours : le na- 
léon revient de 2.760 à 2.750, 
e kilo de 438.000 à 436.000, 
mais la pièce de 20 dollars 
passe de 14040 à 14.080. 


e MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES : sans ten- 
dance bien précise. Le dollar 
cote 378 ce, 880, la livre 1.000 
contre 995, le franc suisse 89 
contre 89,75. 

















e Les fonctionnaires, 






l’Union française 
et le budget atten- 
dront. 









AVEC les élections en décem- 

bre, un certain nombre 
d'échéances économiques et fi- 
nancières devront être reportées 
à l’an prochain : 


© Le budget de 1956 ne 
pourra être voté que par la 
prochaine Assemblée. 

@ La procédure de libéra- 
tion progressive des échan- 
ges risque d’être bloquée (les 
pouvoirs publics éviteront de 
prendre, la veille des élec- 
tions, des mesures impopu- 
laires aux yeux de certains 
milieux industriels). 


© Les décisions sur l’amé- 
nagement de l’Union fran- 
çaise ne sauraient être prises 
qu’à2près les élections. 


Enfin les revendications des 
fonctionnaires ne peuvent être 
examinées par une Assemblée et 
un gouvernement chargés d’'ex- 
pédier les « affaires courantes ». 


Dès son entrée en fonction, 
le nouveau gouvernement devra 
résoudre, de toute urgence, ce 
dernier problème, 


Mais les élections en décem- 
bre ne permettront pas qu'un 
gouvernement soit constitué 
avant la mi-janvier. D'ici là, les 
affaires importantes devront at- 
tendre. 





Assem- 
blée : un député 
d’outre-mer sur sept. 


e Prochaine 








l'issue du scrutin sur la con- 

fiance, le gouvernement a dé- 
posé un projet de loi modifiant 
la représentation des territoires 
d'outre-mer. 

Il y avait dans l’Assemblée 
actuelle 82 députés d'outre-mer 
(dont 29 pour l'Algérie), sur 627. 

Ces députés avaient été élus 
suivant deux systèmes 

© Le collège unique (où Euro- 
péens et indigènes votent en- 


semble) : À. O. F,, Martinique, 
Guadeloupe, Guyane, Réunion, 
Togo. 


@ Le double collège (où Euro- 
péens et indigènes votént sépa- 
rément) : Algérie, À. E. F., Ma- 
dagascar, Cameroun. 

Le projet de gouvernement 
prévoit : 

@ L'institution du collège 
unique au Cameroun : il 
s’agit essentiellement d’une 
mesure destinée à convaincre 
l'O. N. U. du libéralisme réel 
de notre politique dans ce 
territoire sous tutelle. 

© 9 députés supplémentai- 
res en À. E. F. et en A. O.F. 
La représentation des terri- 
toires d'outre-mer serait 
alors de 1 député pour 700.000 
habitants. 

Il y aurait ainsi, dans la fu- 
ture Assemblée, 90 députés d’ou- 
tre-mer (la représentation des 
anciens établissements de l'Inde 
étant supprimée) sur 635. 





e Le « Times » juge 
les élections 
Faure-Pinay. 





DES élections anticipées avec l’ac- 

tuelle loi électorale ne résou- 
dront rien, avertit un éditorial du 
Times. « Elles risquent au con- 
traire de perpétuer des années du- 
rant l'impasse actuelle, 


ICI LES INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L'ACTUALITE 


la mi-décembre nombre de 
leurs difficultés au Maroc alent 
été aplanies. Sur le plan inté- 
rieur, il est probable que plus 
ils attendent, plus sera sensible 
le déplacement des voix cen- 
tristes vers la droite ; certains 
gaullistes ou M. Poujade en 
bénéficieraient, M. Faure n’est 
sans doute pas mécontent, d’au- 
tre part, de choisir un moment 
que M. Mendès France doit 
trouver défavorable. 


« M. Mendès France dispose 
en effet d’une autorité accrue 
dans le pays et, s’il disposait 
d'un peu de temps, pourrait 
mener une campagne efficace. 
I1 s'attendait visiblement à dis- 
poser de six mois au moins 
pour préparer les élections. Et 
il aurait pu compter sur le 
soutien croissant des gaullistes, 
des socialistes, des radicaux et 
d’autres, à mesure que son in- 
fluence se serait consolidée. 
Mais il n’est pas encore en 
mesure de lancer son appel. 
Sa sérieuse campagne journa- 
listique commence seulement. 
Une élection précipitée le pren- 
drait à contre-pied.. 


« A moins que l'opinion n’ob- 
tienne un délai pour cristalli- 
ser, il y a très peu de chances 
de sortir de l'impasse actuelle. 
Les étranges protestations des 
derniers quinze jours sont dues, 
en partie du moins, aux crain- 
tes compréhensibles que la pro- 
chaine Assemblée réussira 
aussi peu que l'actuelle à trou- 
ver la cohésion dont la France 
a besoïn, » 





tants (s'inspirant du système 

viet-minh). 

Ce que le haut commissariat 
craint surtout, c'est de ne pas 
être suivi par la métropole, dont 
l'opinion assimilerait trop faci- 
lement les problèmes du Came- 
roun à ceux des territoires 
d'Afrique du Nord. 


L'EXPRESS, — Vendredi 4 novembre 1933 






















































































© Cri d'alarme dans 
l’enseignement se- 
condaire. 





M Dhombres, secrétaire général 
. 


du syndicat national de l’en- 


« Le Cameroun est cepen- 
dant beaucoup plus évolué. La 
population y est scolarisée 
dans la proportion de 88 %. 
Il y a quatre fois plus de mé- 
decins et dix-huit fois plus 


seignement secondaire (S.N.E.S.), 
a tenu une conférence de 
presse afin d'attirer l'attention du 
public sur la situation drama- 
tique dans laquelle se trouve l'en- 
seignement secondaire : 


d’instituteurs africains dans 
le territoire qu’il n’y a de mé- 
decins et d’instituteurs ma- 
rocains. Le niveau de vie de 
la population est sans com- 
paraison avec celui de l’Afri- 
que du Nord. » 





e Plus de prêtres ou- 
vriers en France. 








LES cinq prêtres de la Congréga- 

tion des Petits Frères de Fou- 
cauld, qui travaillaient en Fran- 
ce, ont récemment quitté leur 
emploi à la suite de directives 
émanant du Saint Siège. Depuis 
1953, ils avaient pu continuer 
leur travail avec l'assentiment 
des autorités ecclésiastiques, de 
même que les prêtres-ouvriers 
belges. Seul le travail en usine 
est visé par la récente décision : 
les Petits Frères prêtres peuvent 
continuer à gagner leur vie com- 
me matelots ou artisans, En 
Afrique du Nord, il dépend de 
leur évêque que la mesure leur 
soit applicable ou non. 








@ Accroissement de l'effectif 
des élèves (160.000 en 1956, 
contre 80.000 en 1954 dans la 
seule région parisienne). 

© Insuffisance des locaux. 

© Pénurie des professeurs 
(dans certains cas, on est 
obligé de faire appel à du per- 
sonnel non enseignant). 

© Recrutement de plus en 
plus difficile des jeunes pro- 
fesseurs découragés par la 
perspective d'un traîtement 
qui n’est souvent, à leurs dé- 
buts, que de 25 à 30.000 francs 
par mois. 





© Un rapport sur la 
« misère chroni- 
que » aux U.S.A. 





RAPPORT d'une commission du 


Congrès sur la « misère chro- 


nique aux Etats-Unis » : Environ 
10 millions de familles améri- 
caines (40 millions de personnes) 
disposent d'un revenu annuel in- 
férieur à 2.000 dollars (700.000 fr. 


LA SOCIETE ANONYME des 
MANUFACTURES des GLACES 
et PRODUITS CHIMIQUES de 


« Pour le gouvernement, bien 
sûr, le moment est particuliè- 
rement favorable pour décréter 
la dissolution. MM. Faure et 
Pinay ont beaucoup à gagner 
d'une élection précipitée car, 
en dépit de leur incapacité à 
poursuivre une politique cohé- 
rente, il est possible que d'iel 








@ Au Cameroun, l’ad- 
ministration fran- 
Gaise suit l’exem- 
ple du Viet-Minh. 





A la suite des informations que 

nous avons publiées sur la 
situation au Cameroun, à la 
veille de l'examen par l'Assem- 
blée nationale du projet de sta- 
tut de ce territoire, une person- 
nalité du haut commissariat 


En dehors de Ia trentaine 
de prêtres-ouvriers qui ont re- 
fusé de se soumettre aux dé- 
cisions du magistère romain, 
les Petits Frères étaient les 
derniers prêtres-ouvriers de 
France. 





© Un huitième cardi- 


nal français ? 





au cours officiel), somme consi- 
dérée aux Etats-Unis comme le 
« minimum vital ». Le sort de 
cette couche fa plus défavorisée 
ne s'est pas amélioré à la suite 
de l'amélioration générale du ni- 
veau de vie, amélioration dont les 
principaux bénéficiaires sont les 
familles gagnant jusqu'à 5.000 dol- 
lars par an. Les parlementaires 
américains ont vivement réagi 
contre la révélation de cette 
situation. 





SAINT-GOBAIN, CHAUNY et 





CIREY 
nous communique : 


Emission de 300.000 obligations | 
6% de Frs, 16.000 nominal. 


Coupon annuel le 1°" novembre. 





français au Cameroun nous a 
communiqué certaines précisions 
sur l'œuvre accomplie depuis les 
grèves et les incidents de mai 
dernier (30 morts, 200 blessés, 
100 millions de dégâts). 


LE collège des cardinaux a per- 

du huit de ses soixante-dix 
membres depuis janvier 1958 : 
cinq italiens, un hollandais, un 
autrichien, un péruvien. 

Un consistoire pourrait avoir 
lieu fin décembre — ou début 
janvier — pour pourvoir les siè- 






e Chou En Lai : nous 
pouvons attendre 
100 ans. 





Amortissement en 18 ans, par 
annuités constantes, à compter 
du 1° novembre 1955 par tirages 
or rachats, 

Prix de remboursement 
Frs. 10.500 par titre. 

La Société fera bénéficier les 
obligataires des économies faites 
sur les rachats en Bourse en ma- 
jorant les prix de remboursement 
par tirages au sort. 

Prix d'émission : 99 %, jouis- 
sance : 1°’ novembre 1955. 
(B.A.L.O, du 81 oct. 1955, n° 13L) 





Le choc de ces émeutes (dont 
l'échec a entraîné la dissolu- 
tion presque totale de l'orga- 
nisation révolutionnaire de 
V'U. P, C.) a permis de dé- 
marrer en six mois des ré- 
formes locales essentielles 
création de « communes ru- 
rales » avec conseils munici- 
paux élus; constitution de 
« sections de communes » à 
l'échelon de la tribu et de 
« comités de villages » avec 
délégués choisis par les habi- 


Cette dernière 
elle se réalisait, porterait à huit 
le nombre des cardinaux fran- 
Çais, chiffre jamais atteint par 
aucun pays en dehors de l'Italie, 





ges vacants. 


On cite, parmi les cardi- 
naux possibles Mgr Mon- 
tini, Italien, nouvel arche- 
vêque de Milan, et Mgr An- 
dré Jullien, Français, doyen 
du tribunal de la Rote, juri- 
diction ecclésiastique du 
Saint-Siège. 
nomination, si 


« L' Chine continuera à avoir de 

la patience — elle est prête 
à attendre cent ans, dans l'espoir 
de se voir reconnaître par les 
Etats-Unis au cours de la 101° an- 
née », vient de déclarer M. Chou 
en Lai, Premier ministre chinois, 
aux membres d'une mission Qua- 
ker anglaise, 

« La Chine ne denande pas à 
la Grande-Bretagne de patronner 
son entrée À l'O.N.U., mais elle 
a quelque raison de lui demander 
de voter en sa faveur », a conclu 
le président du Conseil chinois. 
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L'EXPRESS. — Vendredi 4 novembre 1958 


Genève : FOSTER DULLES 
CHERCHE UN COMPROMIS 


GENEVE 


A surprise de mercredi soir à Genève a été l’optimisme manifesté subitement par la déléga- 
tion américaine après l'exposé du plan soviétique de réunification allemande. Le commen- 
taire très nuancé de M. Dulles a permis à M. Molotov de remarquer malicieusement qu'il 

« partageait son point de vue sur l'importance du débat concernant la sécurité européenne et 
que les observations de MM. Pinay et McMillan n'étaient pas entièrement justifiées ». 


Cet optimisme américain cor- 
respond en réalité à une attitude 
rendue nécessaire pour trois 


raisons : 
Préoccupations 
électorales 


1. — Par souci de la politique 
intérieure américaine d'abord : 
M. Dulles a reçu dans la journée 
de mercredi deux coups de télé- 
phone de M. Eisenhower d’une 
part, de M. Summerfield, secré- 
taire d'Etat aux Postes et grand 
électeur républicain, ensuite, qui 
insistafent l’un et l’autre sur la 
nécessité de maintenir « l'esprit 
de Genève » sans toutefois faire 
de concessions importantes sur 
le fond ; à un an de l'élection 
présidentielle américaine, les ré- 
publicains ont comme préoceu- 
pation essentielle d’apparaître 
comme « les hommes de la paix ». 


2. — Par souci de ne pas mé- 
contenter les Allemands : M. 
Adenauer et M. Brentano ayant 
fait savoir qu'ils considéraient Ja 
position des trois occidentaux 
comme trop rigide. 


Les Russes 





ont le beau rôle 


3. — Pour répondre enfin au 
mécontentement qui commençait 
À se manifester dans les couloirs 
à Genève l'impression domi- 
nante dans les délégations d’ob- 
servateurs est en effet que les 
trois Occidentaux commettraient 
une erreur en ne tirant aucun 
parti du rapprochement des thè- 
ses sur la sécurité, sous le pré- 
texte d'un désaccord avec Îles 
Soviétiques sur la réunification 
de l'Allemagne. 


La réunification de l’Allemagne 
peut difficilement être attrayante 
pour l'opinion publique euro- 
péenne et encore moins pour 
l'opinion française : subordon- 





L'affaire Burgess- 
Mac Lean lundi 


aux communes 


LONDRES. — Le cabinet bri- 
tannique a fixé hier au lundi 
7 novembre la date du débat sur 
l'affaire Burgess-Mac Lean à la 
chambre des Communes. Lors- 
que les deux diplomates anglais 
disparurent, il y a quatre ans, le 
parti travailliste était au pouvoir. 
Mais le gouvernement conserva- 
teur qui lui succéda en 1951 
ayant refusé aux parlementaires 
et à l'opinion publique toute in- 
formation sur cette affaire, jus- 
qu'en septembre dernier, aucun 
des deux partis anglais ne peut 
l'exploiter aujourd'hui en sa 
faveur, 


Le débat de lundi tournera 
donc, probablement, en un pro- 
cès du Foreign Office, de ses mé- 
thodes de recrutement et des 
questions de sécurité dans les 
services gouvernementaux en gé- 
néral, M. Harold McMillan, mi- 
nistre des Affaires étrangères 
britannique, reviendra spéciale- 
ment de Genève pour participer 
à ce débat. 





Une nouveauté Kalamazoo 


LE MULTIVUES 


Votre résolution : 


Connaître le Muitivues, 
équipement technique pour 
OS analyses d'informations 

statistiques. 


SANS ENGAGEMENT 


prenez dès aujourd’hui 
un endez-vous : 


AVRon 26-81 
Postes 46 ou 47 


51, rue Emile-Zola, 
MONTREUIL (Seine 





| 


ner complètement les accords de 
sécurité à la réalisation de 
l'unité allemande risquerait de 
laisser le beau rôle à M. Molotow. 

Par ailleurs, le plan de réuni- 
fication présenté par M, Molotov 
n'est autre que celui de l'Alle- 
magne orientale et la preuve est 
ainsi faite — comme le souhai- 
taient les Occidentaux — que 
l'Union soviétique refuse le dé- 
roulement d'élections libres en 
Allemagne. 


Vers une nouvelle 


conférence à quatre 


Tout ceci conduit la déléga- 
tion américaine À lancer un 
« ballon d'essai » sur le projet 
suivant 

Nomination, après la conféren- | 
ce, d’une délégation d'experts des | 
Quatre, chargée d'étudier le pro- | 
blème de la réunification de! 
l'Allemagne. Leurs travaux abou- 
tiraient éventuellement à une 
nouvelle conférence à Quatre. 


Signature à Genève d’un pacte 
de sécurité, dont les dispositions 
ne pourraient entrer en vigueur | 
que lorsque un accord serait in- 
tervenu sur la réunification de 
l'Allemagne. 

Le principe de la simultanéité 
des deux problèmes serait ainsi 
respecté et le bilan de l'actuelle 
conférence de Genève serait ce- 
pendant suffisamment positif 
pour donner satisfaction à l’opi- 
nion publique. 


@ À la séance d'hier après-midi, 
M. Molotov a fait l'éloge du sys- 
tème électoral soviétique « qui a 
pleinement réussi, mais qu'il ne 
cherche nullement à imposer aux 
autres pays ». 































Soldat ou 
policier ? 


La presse égyptienne a publié, 
dernièrement, des photos de 
soldats israéliens faits prison- 
niers dans la zone de Gaza et 
ayant avoué appartenir aux 
troupes régulières (seules, les 
forces de police sont autori- 
sées dans cette zone). 


Ci-dessus : un Israélien pri- 
sonnier des Arabes. Ÿ 








Pour démontrer sa force 


L'ARMÉE ISRAÉLIENNE LANCE 





UNE OPÉRATION OFFENSIVE 





TEL AVIV. 


E nouveau gouvernement israélien, investi hier par le Parlement, n’a pas attendu long- 
temps pour manifester sa volonté de maintenir à tout prix le problème de la rivalité 
arabo-israélienne au premier plan de l'actualité internationale. 

Bien que M. Ben Gurion, nouveau président du Conseil, se soit déclaré prêt à rencontrer 
« n'importe quel dirigeant arabe » pour rechercher des bases d'accord (offre aussitôt repoussée 


par toutes les capitales ara- 
bes), il a lancé mercredi soir 
l'opération militaire la plus 
importante qui ait eu lieu de- 
puis la conclusion de l’armis- 
tice avec l'Egypte, en 1948. 


Un bataillon israélien a atta- 
qué le poste égyptien de Sabha, 
dans la zone démilitarisée d'El 
Auja. Les combats se sont pour- 
suivis pendant toute la nuit et la 
matinée d’hier, Cinquante Egyp- 
tiens ont été tués et plus de qua- 
rante faits prisonniers. Les trou- 
pes israéliennes ont réussi à 
repousser les Egyptiens hors des 
limites de la zone démilitarisée. 
Cette opération a été approuvée 
hier par le Parlement israélien 


L’atout d'Israël : 
son prestige militaire 


Indépendamment des raisons 
intérieures qui pouvaient pous- 
ser le gouvernement Ben Gurion 
à donner à son opinion publique 
cette première épreuve « d'éner- 
gie », l'attaque israélienne s'ex- 
plique de la façon suivante : 

— La zone démilitarisée d'El 
Auja, située en territoire israé- 
lien, devait, aux termes de l'ar- 
mistice signé à Rhodes, servir 
de lieu de rencontre pacifique 
entre Israël et l'Egypte. Or les 
Egyptiens y ont installé plu- 
sieurs postes militaires il y a 
près d'un mois et sont restés 
sourds aux injonctions du géné- 
ral Burns, chef d'état-major de 
l'O.N.U. en Palestine, qui leur a 
demandé à trois reprises de se 
retirer derrière leur frontière. 

— La seule chance d'Israël, 
qui ne peut espérer écraser mi- 
litairement tous les pays arabes, 
est de maintenir son prestige de 
nation forte en ripostant bruta- 
lement à toute violation de ses 
frontières. 

— Une telle manifestation de 
force pouvait paraître nécessaire | 
au lendemain de la dénonciation | 
par le gouvernement syrien de 
l'accord d'armiatire da 1048 dé. 


tt 


nonciation qui risque d'ouvrir un 
second front à la frontière israé- 
lo-syrienne, 


M. Sharett 
va retourner à Genève 


En prouvant la détermination 
d'Israël, l'offensive contre le 
poste de Sabha donnera plus de 
poids aux arguments que M. Sha- 
rett, ministre des Affaires étran- 
gères israélien, développera de- 
vant les Quatre à Genève, où il 
doit retourner prochainement, 

Il semble d'ailleurs que M, Sha- 
rett se soit déjà assuré l'appui de 
M. Dulles au cours de ses entre. 
tiens de la semaine dernière, car 
l'ambassadeur d'Israël aux Etats- 
Unis, M. Eban, a déclaré, hier, en 
arrivant à New York, qu'il avait 
l'intention de présenter au gou- 
vernement américain une liste 
précise des armements nécessaires 
à son pays et qu'il s'attendait à 
ce que sa demande soit considérée 
« avec sympathie », 


Aux meilleurs prix 
de Paris 








ACHETEZ 


Votre linge de Maison 
Vos blouses 
Votre lingerie, ete, 


= 


LA MAISON du COTON 


MAGASINS : 


85, av. du Gal-Leclereq 14 
16, av. de la République 11° 
22, rue des Batignolles 17° 


| 
| 





LE PRIX NOBEL 
DE LA PAIX : 


Une commission 


de l’O.N.U. 


OSLO. — Le Prix Nobel de la 
Paix a été attribué hier, pour 
l'année 1954, au Haut Commis- 
sariat des Nations Unies pour les 
réfugiés. 

Créé en 1951, dirigé par M. Van 
Heuven Goedhart (Pays-Bas), cet 
organisme se consacre à proté- 
ger juridiquement, à aider finan- 
cièrement et à réinstaller les deux 
millions de réfugiés chassés par 
la guerre ou les persécutions. 

L'attribution du Prix Nobel de 
la Paix à une organisation est | 
un fait exceptionnel, 

Le comité d'attribution n'a pas 
désigné de lauréat pour 1955, 


PERON SE 
REFUGIE AU 
NICARAGUA 


MANAGUA. — L'ex-président 
Peron est arrivé hier soir à Ma- 
nagua, capitale du Nicaragua, où 
fl a décidé de chercher refuge 
après que le Paraguay (où il 
s'était réfugié tout d'abord) eut 
été soumis à de fortes pressions 
de la part du gouvernement ar- 
gentin, en vue de l'extradition de 
Peron. 


C'est une étrange ironie du 
sort que Peron, qui se voulait le | 
champion des travailleurs et du | 
progrès social, soit contraint de | 
se réfugier chez le président ni- 
caraguayen Somoza, dont la die- | 
tature est la plus implacable et 
la plus corrompue du continent 
amaäriaoain 


G) 


“ L'opération 


Afghanistan ” 


Nouveau succès 


du Kremlin 


KARACHI. 


U*E mission militaire afgha- 

ne fait actuellement route 
pour Prague. Les commandes 
d'armes qu'elle passera au 
gouvernement tchécoslovaque 
provoquent la plus vive in- 
quiétude des Anglo-Améri- 
cains : après avoir déclenché 
(en. Egypte) la course aux 
armements à l'une des extré- 
mités du croissant musulman, 
le Kremlin lance maintenant 
une opération exactement pa- 
rallèle à l'autre extrémité de 
ce croissant. 

A cheval sur l'Iran et le 
Pakistan au sud, voisin de 
l'URSS. sur toute sa fron- 
tière septentrionale, l’'Afgha- 
nistan est en effet engagé 
dans un virulent conflit fron- 
talier avec les Pakistannis + 
les relations diplomatiques 
entre Îles deux pays sont 
rompues depuis que le Pakis- 
tan, en dépit des protestations 
afghanes, s'annexa en juillet 
dernier le territoire des Pn- 
thans. 


Tribu de 
350.000 hommes 


Tribu nomade belliqueuse, 
forte d'environ 350.000 hom- 
mes, en déplacement constant 
à travers le Khyber Pass, as- 
surant par ses caravanes tout 
le commerce du Pakistan avec 
l'Occident (astrakhan et fruits 
confits contre machines amé- 
ricaines), les Pathans (ou 
Pachtou) sont de même race 
que la famille rovale afghane, 
Celle-ci appuie leurs revendi- 
cations autonomistes et ré- 
clame un référendum en 
« Pachtounistan ». Hostile à ce 
projet, le Pakistan n fermé le 
Khyber Pass (fnisant ainsi dé- 
pendre l'Arghanistan de son 
seul commerce avec l'U.R.S.S.) 
et mennce de répondre par In 
force à la propagande afghane, 


Ennuis sans fin 


L'U.R.S.S. a profité de cette 
situation en accordant à l'Af- 
ghanistan une aide technique 
et économique spectaculaire, 
en achetant à l'Afghanistan 
ses peaux d'astrakhan et ses 
fruits confits, en soutenant les 
revendications pachtou, en 
offrant aux Afghans les armes 
que les Anglo-Saxons leur 
refusent, Un conflit ouvert 
pakistano-afghan (dans lequel 
l'Inde et l'Iran ne manque- 
raient pas d'intervenir) ne 
peut plus être exclu. 

Habilement menée, cette 
opération a enlevé aux Atf- 
ghans toute velléité d'adhérer 
au pacte de Bagdad (Irak, 
Turquie, Iran, Pakistan, An- 
gleterre), au moment même 
où l'Amérique allait faire dé- 
pendre de cette adhésion la 
continuation de son aide, 

En allumant une seconde 
course aux armements, Aux 
confins pakistano-afghans, le 
but du Kremlin est clair : 
convaincre les Occidentaux 





que le maintien du pacte de 
Bagdad sera pour eux une 
source d'ennuis sans fin, et 
qu'il vaudrait mieux, dans ees 
conditions, s'entendre sur ln 
neutralisation de l'Islam, de 
l'Egypte au Bengale oriental. 





PREMIÈRES 


MESURES PRO- 
ALLEMANDES 
EN SARRE 


SARREBRUCK. — La germa- 
nisation de la Sarre a officielle- 
ment débuté hier, Le président 
du Conseil sarrois, M. Welch, à 
mis en congé le directeur du ser- 
vice d'information sarrois, M, 
Hoppe, et il a révoqué le direc- 
teur de la radiodiffusion sar- 
roise, M. Georgen. 

Tous deux avaient été des sup- 
porters de M. Hoffmann, 

Le cabinet sarroïs a, en outre, 
annulé les interdictions de sé- 
jour pour motifs politiques, abro- 
gé la révocation des hauts fonc 
tionnaires proallemands de Sar- 
re, et dissous les services d'in- 
formation du gouvernement, 

La nouvelle loi électorale, qui 
va être prochainement soumise 
à la commission européenne, 
permettra à tous les partis poli- 
tiques (y compris, pour la pre- 
mière fois, les proallemands) de 
briguer les suffrages, le 18 dé- 


carthre prorhain 
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Gangsters et Raspoutine 


Je trouve à la fois grotesque et dé- 
placé l'entrefilet concernant la présenta- 
tion en U. R. 8. S. du nouveau film de 
René Clair « Les Grandes manœuvres ». 

Il y a longtemps que cette prétention 
de juger un pays et un peuple d'après 
leurs films n'a plus cours chez les gens 
intelligents et votre journal, si neuf par 
l'esprit, a tort d'y revenir, À ce compte 
là, les Etats-Unis seraient entre les 
mains de gangsters, tandis que l'image 
de la Russie des tsars, à travers les quel- 
ques versions de « Raspoutine », pourrait 
être déterminante de la Révolution qui 
l'a détruite. Il n’y aurait en fin de compte 
que les films de propagande politique et 
sociale qui seraient valables. 

P. G. VAN HECKE. 


Bonne manœuvre 
_Donne _ImManœuvre 


J'ai lu votre article sur les Fausses 
manœuvres. Cet article était ma convic- 
tion le jour où j'ai vu son départ, pour 
être représenté à l'étranger. Mais ce qui 
est le plus étonnant, c'est de voir que 
nous avons un ministère du Tourisme et 
de la Propagande à l'étranger ; et de 
plus, un ministère des Affaires étran- 
gères et de nombreux bureaux au Quai 
d'Orsay. Mais que faire ?… Apprendre 
aux députés et ministres leur métier par 
une école. Encore bravo pour votre ar- 
ticle et vive « L'Express » ! 

M. IMBERT, 
Paris. 


Jeanne d'Arc moderne 
Jeanne a'Arc Mmocerre 


Un numéro de « L'Express » signalait 
que « Les grandes manœuvres » n'étaient 
pas un film d'exportation. 

Ceci me donne envie de vous écrire que 
« La vie héroïque de Simone Weil » pour- 
rait être le thème d'un excellent film, à 
la fois populaire (car Simone Weil a 
aimé le peuple) et intellectuel. Jeanne 
d'Arc moderne, pacifique, la femme que 
rêvait Rimbaud (la seule que j'aie admirée 
du plus profond de moi-même). Ni clé- 
ricale, ni anticléricale. 

Jean TUGAULT, 


Paris. 
Les faits 


Ce qu'il y a d’excellent et d'original, 
c'est la séparation que vous faites entre 
les faits et les opinions. Il est important, 
me semble-t-il (et c'est inexistant dans la 

resse française), de donner d’une part 
es événements de la façon la plus dé- 
pouillée possible, d'autre part, le juge- 
ment que portent sur ces faits les orga- 
nismes ou des personnalités. Lorsque le 
lecteur voit des titres comme : « L'opi- 
nion de « L'Express », « L'opinion de M. 
Mendès France », « Les propos de M. 
Sauvy », il ne peut pas se sentir trompé. 

B. ROY, 
Paris. 


Pas de propagande 


Ce qui est plus grave, c'est que « L'Ex- 
press » se présente comme un journal par- 
tisan, qui se soucie avant tout des pro- 
chaines élections. Et sans doute cette 
préoccupation est-elle légitime et impor- 
tante ; mais, quand on se situait au ni- 
veau que vous aviez su atteindre, quand 
on avait les lecteurs que vous aviez, la 
meilleure façon de travailler pour votre 
cause, c'était de poursuivre, et non de 
faire une propagande un peu basse, qui 
était naturellement un but exactement op- 
posé à celui que vous vous êtes fixé. 

Mme BERNARD. 
Tunis. 


Elections d’abora 


D'accord, l'opération chirurgicale a 
réussi, j'ai été un peu « shocké » au début 
par le nouveau format et la nouvelle pré- 
sentation., Maintenant j'y suis tout à fait 
habitué. 

Comme l'un de vos lecteurs cité dans 
le courrier de la semaine, je vous demande 
de penser aux élections d'abord. 

Nous ne devons plus élire des hommes 


Problème n° 4 
HUM! 
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Horizontalement, — 1. Rase, en style 
militaire. — 2. Manque totalement au 
grisbi. Ne dispense pas de mettre l'ar- 
rondissement. — 8. Pour marquer une 





LE COURRIER DE LA SEMAINE 





qui ignorent pour une cause ou pour une 
autre, les vrais problèmes, qui les évitent, 
qui les éludent, qui les escamotent. Nous 
avons assez de la faiblesse et de l’habi- 
leté, Nous sommes sursaturés d’expédients 
provisoires. Il ne faut pas accuser seule- 
ment le gouvernement. Il n'est que l’éma- 
nation de l’Assemblée. 


Docteur B, OLIVARI. 
Villars/s/VAR, 


Les rappelés 

Au cas où des élections anticipées au- 
raient lieu, il est certain que la majorité 
des « maintenus » et des « rappelés » 
ne pourraient voter. Or, nous ne voulons 
absolument pas nous abstenir. Evoquez 
ce problème. 

Continuez la lutte, sur tous ses fronts. 
Pouvons-nous garder l'espoir qu'un jour 
l'intégrité et le sens républicain rempla- 
ceront la pourriture, l’incohérence et la 


démagogie ? 
Jean PUIG, 
Perpignan. 





OS lecteurs s'intéressent de plus 
N en plus aux élections. Nous 
aussi. 


La première bataille a été perdue. 
Depuis le moment où le projet d’élec- 
tions en décembre a été annoncé par 
M. Edgar Faure, nous avons reçu 
chaque jour, comme plusieurs de nos 
confrères, un très important courrier 
protestant contre Ia loi des apparen- 
tements. 


A mesure que la nature véritable 
du projet gouvernemental apparais- 
sait, et après les articles de Pierre 
Mendès France et François Mauriac 
(« Pas d’escamotage ». et « Le si- 
lence du peuple »), ce courrier est 
devenu une sorte de plébiscite pour 
le scrutin d’arrondissement, qui per- 
met à l'électeur de savoir pour qui 
il vote et de voter pour qui fl veut. 


Dans nos éditoriaux nous avons me- 
né le combat pour ce mode de scru- 
tin qui, malgré ses inconvénients, as- 
surerait mieux qu’un autre des élec- 
tions loyales et claires. Ce combat 
n’a pas été couronné de succès. Les 
manœuvriers l’ont emporté. 


Maïs la deuxième bataille com- 
mence. 

Dans quelques semaines, sauf im- 
prévu, c'est le pays qui va prendre 
la parole, Et quel que soit le mode 
de scrutin, aussi falsifiée que soit la 
distribution des cartes, l'opinion peut 


Pari stupide 


Lecteur de « L'Express » hebdoma- 
daire, je le suis également de « L’Ex- 
press » quotidien. 

Ou plutôt, je l’étais jusqu’à ce jour, car 
le numéro d'aujourd'hui, 27 courant, rend 
compte du débat parlementaire et n'a 
pas un mot de l'intervention de J. Duclos. 

Je sais bien que Mendés France ne 
veut pas des voix communistes — sauf 
pour renverser un gouvernement qu'il 
combat. Mais puisque « L'Express » se 
prétend informateur et pousse le pari 
stupide de Mendès jusqu'au comble de 
l'indécence, je reprends mes 15 francs 
quotidiens. Et pourtant, si communiste 
que je sois, j'avoue que l’article de Mau- 
riac me manquera. 

kR. C. 


Esotérisme surréaliste 





Pourriez-vous publier en page centrale 
une étude portant sur les origines et la 


LES MOTS CROISÉS DU VENDREDI 


par FLORENCE 


double exclusive. — Fatal à maint tapis 
vert. — 4. Son cimetière n'est pas vrai- 
ment marin. Plus près de l’ellipse que 
du rond. — 5. Rencontra malheureuse- 
ment un boulet, — 6. Mit dans le pro- 
longement. Fut plus gentil pour Brennus 
que pour Vercingétorix. — 7. On y tra- 
vaille pour les marchands de tapis. — 8. 
Lance le trait dans la Seine. Au-dessus 
(peut-être) de la vérité. — 9, Garnit la 
colonne. — 10, Eût permis à Cambronne 
d'être mieux compris et plus correct. Ne 
font pas de l'uni. 

Verticalement., — I. Sa ville donne 
accès à un ancien pont. — II Les plus 
célèbres eurent lieu entre Melun et Mon- 
tereau. Sa mère devait être équilibrée, 
d'après son nom. — III. Répété, donne 
un ascendant. Matériel de propagande. 
— IV. Faiblesse économique. Pas de quoi 
fouetter un chat. — V. Plus cher dans 
le VIII que dans le Hoggar. Entre l'an- 
cien et le nouveau nom. Dédaigné par 
l'ingénieur d'E.D.F, — VI. Etat d'une 
calotte, sous calotte, — VII Qui manque 
vraiment de sérénité. — VIIL Cri de prêé- 
tresses peu édifiantes. Qui ne détone pas. 


À NOS LECTEURS 








répartition de gauche à droite des partis 
politiques de votre pays ? Si je connais la 
différence existant entre SFIO., M.R.P. 
et radicaux, -je perçois mal la nuance qui 
sépare indépendants, paysans et indépen- 
dants paysans, A.R.S. et républicains s0- 
ciaux, etc, 

Un petit dictionnaire des Sigles parle- 
mentaires et une (ou cinq) définition du 
terme « social» en tant qu'il définit un 
parti politique, achèveront d'enlever à 
l'Assemblée française ce léger caractère 
d’ésotérisme surréaliste qui trouble par- 
fois notre lourd bon sens. 

J. HERS. 


Bruxelles. 
Pis-aller 


J'estime que le scrutin d'arrondissement 
à deux tours et majoritaire est celui qui 
permet le mieux à l'élect:ur d'exprimer 
ses convictions. 

Tout au plus le scrutin majoritaire dé- 
partemental À deux tours : un pis-aller. 








toujours se faire entendre. C’est seu- 
lement un peu plus difficile quand les 
législateurs, au lieu de clarifier la 
consultation, l'ont rendue complexe et 
obscure. 


Que pouvons-nous faire ? Beaucoup 
de lecteurs nous réclament, pour la 
période électorale, de les aider à com- 
prendre qui représente quoi, comment 
on peut participer à la campagne, 
comment savoir pour qui voter une 
fois que l’on a déterminé la politique 
que l’on veut soutenir, etc. 


Nous essayerons de répondre à ces 
questions, de clarifier un peu tout ce 
qui est si savamment embrouillé, 


Nous avons déjà publié une double 
page sur les différents modes de scru- 
tin. Nous publierons, tout le long des 
semaines qui viennent, des reportages 
sur les candidats, des études sur les 
programmes proposés, et nous ouvri- 
rons des rubriques nouvelles, à pro- 
pos des élections, où nos lecteurs trou- 
veront, au fur et à mesure, les indi- 
cations qu’ils nous réclament sur telle 
ou telle situation politique locale ou 
nationale. 






















Pour remplir cette tâche de démys- 
tification, il faudra que « L'Express » 
augmente le nombre de ses pages, afin 
de ne pas sacrifier l'actualité, Nous 
espérons le faire dès la semaîne pro- 
A si cela est nécessaire et pos- 
sible. 













Mais surtout pas d'apparentements qui 
ne sont qu'une odieuse escroquerie. 
En tout cas, pas d'élections avant le vote 
définitif de la loi électorale. 
MERLET., 
Paris. 


Absence 


Toutefois puisque, comme M. Mendès 
France, vous demandez de combattre l'in- 
différence, il faut que vous imprimiez noir 
sur blanc la liste des députés les plus sou- 
vent absents des assemblées. Car s'il faut 
combattre l'indifférence du peuple, il faut 
aussi combattre les élus indifférents à la 
chose publique. 

R. V. 


Entraïiner l'adhésion 





Dans le courrier de vendredi dernier, 
un « fidèle lecteur » fait remarquer que 
le caractère constructif et positif de 
l'hebdomadaire fait place à un esprit né- 
gatif ; cette critique me semble assez 
juste. J'aimerais, de plus, touver dans 
















Solution du problème n° 3 
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« L'Express » quotidien des attitudes qy 
entraînent l'adhésion, le rassemble ment 
d'hommes qu'anime un même désir 
renouveau, un même espoir trop lo 
temps déçu. nd 
Tous mes encouragements et tous mes 


vœux pour « L'Express » quotidien, 
René OLIVIER, 
Houilles. 


Comment savoir 


M. Pierrèé Mendès France, que je res. 
pecte beaucoup, demande, dans le pre. 
mier éditorial de votre quotidien, que l’on 
sorte de cette indifférence, Oui, 
cette jeunesse à qui il demande aide et 
soutien, cette jeunesse n'a pas de culture 
politique ; c'est ainsi que je me trouve 
amené à vous faire cette demande, 

Faites une page « A l'école de la pol. 
tique » (composition des Chambres, leurs 
pouvoirs, délimitez les droits de l’exéeu. 
tif, analysez les traités, faites-nous un 
exposé sur la loi électorale et sur le 
réformes possibles). 

Guy LYFELD, 
Paris. 


Le choix 





Les élections approchent, pourquoi ne 
donneriez-vous pas dans chaque départe. 
ment dès que les candidatures seront con- 
nues, l’homme ou la liste de votre chotx 
avec les raisons de ce choix ? Cela aide. 
rait à juger. Pensez aussi aux feuilles de 
journal qu'on peut afficher. 


J'entends aussi parler des statuts du 
parti radical, informez-nous en les 
bliant. A la demande de Mendès France, 
je suis prêt à adhérer à ce parti mais 
en connaissance de cause. En un mot, 
soyez un journal plus mordant, plus po- 
litique, les articles de Mendès France sont 
noyés dans les nouvelles. 


Yves ALQUIER-BOUFFARD, 
Castres, 


Et les femmes 


Les femmes forment 50% du corps 
électoral et cependant une mass: souvent 
inexistante, abstentionniste, sans idée pro- 
pre. À qui la faute ? Quel parti politique 
en France, à l'exception peut-être du parti 
communiste, s'efforce d’intéresser les fem- 
mes à la vie publique ? Qui leur offre 
autre chose que recettes, robes et bonnes 
œuvres ? Qui a essayé de leur apprendre 
le poids de leur vote et de leur absten- 
tion ? Le président Mendès France ne 
semble pas s'intéresser particulièrement à 
cet auditoire, vous non plus. 

ROUSSEL, 


Paris 
L'alcool 


Continuez votre lutte contre l’alcoolis 
me — à ce propos, je vous parlerai du 
petit village où nous habitons. Un village 
de vignerons. L'alcoolisme, disent les 
gens, il n’y en a pas ici. Or, environ une 
fois tous les dix ans, quelqu'un se pend, 
il y a une idiote, 3 fous, plusieurs « de- 
meurés » sur trois cents habitants. 


Hier encore, on apprenait qu'une jeune 
femme s'était jetée dans le lavoir, et on 
a été obligé de l’expédier dans une mai- 
son de santé, On donne du vin aux en- 
fants à partir de 18 mois environ. Quand 
il a été question de donner du lait aux 
enfants dans les écoles, les gens disaient : 
« Ici, on fait du bon vin, on n’a pas be- 
soin de lait. » 

CATHERINE ALLURIGHT, 


Voter communiste 


Le vote uninominal par arrondissement 
est évidemment le seul honnête. Comme il 
est douteux que ce mode de scrutin l’em- 
porte, la situation sera pour l'électeur la 
suivante : 


Voter pour son candidat, c’est risquer de 
donner indirectement sa voix à un ano- 
nyme ou à un adversaire, 

Se réfugier dans l’abstention, c’est agir 
comme les indifférents qui se désintéres 
sent de la « chose publique ». 

Mettre dans l’urne un bulletin blanc, 
c'est marquer son mépris et son découra- 
gement, mais d'une façon passive et pla- 
tonique. 

.II ne reste donc qu'à voter pour le parti 
communiste afin de manifester sa colère 
et d’inquiéter les équipes au pouvoir. 


E. SIMON. 
Versailles. 


Anonyme 

J'apprends dans votre numéro du 1‘ de 
ce mois ce drame affreux dont sont vie 
times deux vieillards : M. et Mme Duha- 
mel, demeurant à Clamart. Deux. vieil 
lards : 84 et 82 ans, n'ont plus de maison. 
L'hiver est là. Je vous le demande en 
grâce : pourriez-vous faire parvenir cette 
enveloppe à ces malheureux ou à Mme 
Pradin qui semble s'intéresser à eux. Je 
vous prie de m'’excuser pour les investi 
gations que cette démarche va vous occa- 


sionner. 
UN DE VOS LECTEURS. 


(Cette lettre fait partie de nom 
breuses propositions que nos lecteurs 
nous ont envoyées pour secourir les 
cas particulièrement douloureux que 
nous avons signalés dans «L'Ex 
press ». Nous les remercions tous de 
leur geste de solidarité.) 


Seize pages 


Si « L'Express» paraît sur 16 pages le 


vendredi, il faut essayer de faire mieux, 
surtout durant la période électorale. 
faut arriver aux 16 pages tous les jours 


G.-M. JOACHIM. 
Paris 
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Une page de lettres 


) 


NOUS SOMMES CE QUE NOUS ÉCRIVONS! Notes 


D" le panorama des lettres 
contemporaines, l’œuvre de M, 
Maurice Blanchot ouvre sous les 
veux du lecteur une fissure d’une 
profondeur insolite. Quelques ro- 


mans — mais qui n'ont du ro- 
man que le nom — Thomas 
l'Obscur, Aminadab, Le Très 


Haut, et trois essais critiques 
composent l'essentiel de cette 
œuvre, où l’on s'enfonce à la ren- 
contre du plus étrange paysage. 
Spéléologue de la littérature, l’au- 
teur nous entraîne à sa suite loin 
au - dessous de cette région 
moyenne, où la plupart de ses 
confrères travaillent sans péril. 
Il n’est pas surprenant, de ce fait, 
qu'on respire dans ses livres un 
air raréfié et qu'il y règne une 
immobile lumière d’abîme, 

Venant après Faux Pas et ]la 
Part du feu, son dernier essai, 
l'Espace littéraire, permet à tout 
le moins de préciser le niveau 
de sa réflexion. 

Mais d’abord, il faut le rap- 
peler, Maurice Blanchot est plus 
un philosophe de l’œuvre qu’un 
critique des œuvres. Les écri- 
vains dont il parle le plus vo- 


lontiers sont peu nombreux — 
Mallarmé, Kafka, Rilke, Hôlder- 
lin — et encore est-il moins 
préoccupé de nous en éclairer 
l'accès que de convier leur mys- 
tère à cette élucidation du lan- 
gage vers laquelle il s'efforce, de 
livre en livre, avec une émou- 
vante ténacité. 


Une louche lumière 


Mais cette  élucidation  elle- 
même n’engendre qu’une louche 
lumière. Ce qu'elle éclaire, c’est 
en effet le rien angoissant de la 
littérature, son vertige, son vide. 
Pour Maurice Blanchot, « l'éeri- 
vain appartient à un langage que 
personne ne parle, qui ne 
s'adresse À personne, qui n’a pas 
de centre, qui ne révèle rien. Il 
peut croire qu’il s'affirme en ce 
langage, mais ce qu'il affirme est 
tout à fait privé de soi ». Com- 
ment s’en étonner, puisque, tou- 
jours selon Blanchot, la parole 
n'est que « l’aptitude À rendre 
les choses absentes » ? 

On devine que dans cette pers- 
pective « l’espace littéraire » a 
peu de chance d'être un terrain 


d'entente. Iei, la parole ne parle 
pas et l'écriture ne dit rien : 
elles sont — et cela suffit à leur 
gloire, Plus question de s'expri- 
mer, de démontrer ou de com- 
muniquer. Comme les transes de 
la pythie, la littérature renvoie 
à un murmure originel — « l'in- 
terminable, l'incessant » —- À 
une parole sans fin ni commen- 
cement qu'il s’agit bien moins de 
traduire que d'interrompre, Car, 
dit Blanchot, « on n'écrit les. li- 
vres qu'en faisant taire ce qui 
les inspire ». 


La dignité d'écrire 


Mais venons-en à l'écrivain et 
À sa situation métaphysique. 
Qu'est-ce que la littérature — ou 
plutôt cette conception de la lit- 
térature — va faire de l’homme 

ui écrit? Sur ce point, Blan- 
chot procède à une admirable 
analyse. Personne n’a décrit avec 
une lucidité plus profonde la 
conduite artistique, sa grandeur 
et son risque, Certes, on peut 
contester l'interprétation mysti- 
que qu'il nous propose de la 
création littéraire, 


Il n'est pas sûr que « l'œuvre 
exige de l'écrivain qu'il perde | 
toute nature, tout caractère, et 
qu'il devienne le lieu vide où 
s'annonce l'affirmation imperson- 
nelle ». Une telle attitude nous 
paraît préparer beaucoup mieux 
la vision d'un dieu que la for- 
mation d'une œuvre. Mais com- 
ment me pas écouter Blanchot 
avec reconnaissance quand il 
rappelle à l'écrivain l'infinie gra- 
vité de sa vocation. « Ecrire 
nous change. Nous n'écrivons pas 
selon ce que nous sommes ; nous | 
sommes selon ce que nous écri- 
vons. » 


L'éminente dignité d'écrire, 
l'aventure dangereuse que repré- 
sente tout acte créateur et la pu- 
reté qu'il implique, voilà peut- 
être la suprême leçon qu'on peut 
tirer de cette méditation, à coup 
sûr l'une des plus hautes que la 
littérature ait jamais inspirée. 


Jean-Claude BRISVILLE. 
Maurice Blanchot : « L'’'EÆs- 


pace httéraire » ( Gallimard). | 
294 pages : 700 fr, 











E livre ouvre sur le monde 
majestueux des princes — 
prince : tout homme souverain 
en lui-même, Depuis ses pre- 
miers ouvrages, « Les Hommes 
oubliés de Dieu », « Les Fai- 
néants dans la Vallée fertile », 
Albert Cossery ne s'intéresse 
qu’à la race des seigneurs 
mendiants, prostituées, assas- 
sins, infirmes, La cour des mi- 
racles est pour lui cour prin- 
cière. 


Ballet de rois 


Drapés dans leurs haillons, 
leur pouillerie, leur hideur, ses 
héros sont d’une courtoisie ex- 
trême, d’un exquis raffinement 
d'esprit et de cœur. Voyez le 
premier chapitre de « Men- 
diants et Orgueilleux ». Gohar, 
miséreux, rencontre un men- 
diant infirme « Que puis-je 
faire pour toi ? » « Ton amitié 
me suffit », répond le men- 
diant, « Tu me combles d’hon- 
neur », s'incline Gohar, 

Ce ballet des rois mendiants, 
il: faut la grave ironie de Cos- 
sery — Egyptien d'origine — 
pour savoir le régler ; il y joint 
la poésie d'une ville de conte 
oriental et les rebondissements 
d'une intrigue policière, 

Un crime gratuit a été com- 
mis : l'assassinat, dans une 
maison close, d'une jeune pros- 
tituée, Un chef de police soup- 
çonne nos seigneurs mendigots. 
Ceux-ci de faire des grâces : 
les innocents s'accusent, le 
coupable ne se cache pas. 
Suant, malheureux, perdu, et 
surtout humilié, le chef de po- 
lice, n'étreignant que des om- 
bres, finira par abandonner 
l'enquête pour se faire men- 
diant à son tour, « Mendiant, 
c'était facile ; mais où trouve- 
rait-il de l’orgueil ? » 

En effet, c'est l'orgueil qui 
fait ici le mendiant, Conscients 
de l'angoisse, de la bêtise uni- 
verselle : « L'histoire de l’hu- 


manité n'était un long cauche- 
mar sanguinaire qu'à cause de 
semblables sottises.., », les hé- 








SACHEZ CE QUE PENSENT 


Es RUSSES sur 


— La semaine du Film Soviétique à 
Paris (une grande analyse de tous 
les films). 

— Regain du tourisme en U.R.S.S. 

— NEKRASSOV à Moscou. 

— Un chantier de 200 km., l'hydro- 
centrale de Kakhovka. 
et de nombreux autres sujets. 
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SBECIMEN GRATUIT 


SUR DEMANDE 


LE LIVRE DE LA SEMAINE 
Mendiants et orgueilleux 


ros de Cossery se révoltent. Espoir de la 
Pour nous, révolte n'est ja- jeune littératu- 
mais loin de signifier révolu- z9 française, 


tion ; pour les mendiants, ré- 
volte signifie non-violence et 
chute dans le fatalisme, Quoi 
de mieux que de se faire eau 
qui glisse, inconsistance, gra- 
tuité, pour échapper à la do- 
mination des violents ? 

Le mendiant n'est pas celui 
qui s'oppose aux lois, mais qui 
se met en dessous et au-des- 
sus, sa liberté n'étant nulle 
part sera partout « La joie 
était la même en prison. » 

Et puis, il y a le haschisch. 
Son odeur sucrée imprègne les 
pages du roman, Du haut de 
sa fumée tout s'égalise 
« Quelle était l'importance d'un 
crime parmi tant d'autres cri- 
mes perpétrés chaque jour sous 
les formes les plus diverses 
guerre, massacres, répres- 
sions. » Vénéneux mais sédui- 
sant appel aux orgueilleuses 
délices du fatalisme. 


Etre vivant 


Voilà qui nous change de 
bien des écrivains dont le sou- 
ci principal semble être, une 
fois assuré sur l’établi un beau 
bloc de certitudes, de le rédui- 
re en mille fragments, Albert 
Cossery ne montre aucun goût 
pour ces travaux salissants, Il 
nous promène dans le musée du 
monde, nommant au passage à 
les pièces intéressantes : gloi- È 
re, honneur, beauté, orgueil, 
pouvoir... 

C'est soulever de nos épau- 
les le fardeau du siècle, la 
mauvaise conscience, Il1-suffit, 
pour avoir raison, d'être là. 

« Le fait d'être vivant n'est-il 
pas une dignité en soi ? » 

Nous voici métamorphosés 
en souverains, qui contemplent 
et devisent. C'est par la grâce 
de ce beau et singulier livre, 
dont le style altier achève de 
nous soumettre — ne serait-ce 
que le temps de la lecture — 
au bon vouloir de l'auteur. 

— Madeleine CHAPSAL. 
Julliard, 230 pages : 600 fr. 
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POUR LES PRIX 

Albert Cossery : Mendiants 
et Orgueilleux (Julliard) ; 

André Dhotel : Le Pays où 
l'on n'arrive jamais (Ed. de 
Flore). 

Paul Guyot : Les Bois du 
Nord (Calmann-Lévy). 

Marie Susini : Corvara (Ed. 
du Seuil), 

Roger Vailland ; 325.000 fr. 
(Corrêa). 
TRADUCTIONS 

Mircea Eliade : Forêt inter- 
dite (Gallimard). 


Davis Grubb : La Nuit du 
Chasseur (Albin Michel). 































Theodor Plievier : Berlin 
(Flammarion). 
Thornton Wilder La Ca- 





bale (Gallimard). 


SOCIOLOGIE 
Claude Lévi-Strauss 
tes Tropiques (Plon). 
SCIENCE 
Robert Oppenheimer : La 


Science et le bon sens (Gal- 
limard), 
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Albert Cossery 
est égyptien de 
nationalité, pa- 
resseux par 
tempérament et 
germano - pra 
tin d'adoption 
Son 
ouvrage, un vo- 
lume de nou- 
velles, 
Hommes ou- 
bliés de Dieu », 
a fait moins de 
bruit ici qu'en 
Amérique où i! 
fut importé par 
Henry Miller. 
«Mendiants et 
orgueilleux» est 
son troisième 
roman et vient 
après «Les Fai- 
néants dans la 
vallée fertile » 
et « La maison 
de la mort cer. 
taine ». Environ 
trente-cinq ans. 
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« Les 
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LE GOUT DE LA 








CENDRE 


© Par Robert Sabatier, Albin Michel. 253 pages, 420 francs. 


NE mère, Jeanne Leroux, ne 

vit plus qu'avec l'ombre de 
son fils Michel, mort en dépor- 
tation. Recluse en province, dans 
un modeste appartement, elle 
se désintéresse de son mari, mé- 
diocre retraité, et de sa fille Re- 
née, comptable dans une manu- 
facture. Si elle agit, si elle se 
déplace, c'est pour rendre un 
culte au disparu, aller à Lour- 
des, par exemple, où elle parti- 
cipe à une cérémonie du souve- 
nir avec d’autres familles de dé- 
portés. De telles manifestations 
apaisent sa douleur ; elles flat- 
tent aussi son orgueil maternel, 
car Michel, brillant étudiant, 
avait pénétré dans des milieux 
dont Jeanne éprouve une amère 
nostalgie. Voilà pourquoi elle ré- 
pond « non » lorsque sa fille lui 
demande de consentir à ce 
qu'elle épouse un contremaître 
d'usine. « Crois-tu que ton frère 
est mort pour que sa sœur se 
marie avec un ouvrier ! » 

Un tel personnage de femme, 
qui étreint désespérément un 
fantôme, et se veut seule dépo- 
sitaire d'un souvenir sacré, pou- 
vait, sinon renouveler, du moins 
raviver le thème de la mère abu- 
sive, surtout si l'on songe que 
Robert Sabatier désirait nous 
montrer les effets de cet abso- 
lutisme jaloux sur le plan fami- 


lial et social. Mais on est triste, | 


une fois lu « Le goût de la cen- 
dre », d'être tenté de 
l'un des « grands Mauriac », 
triste de voir à quel point un 
romancier, par souci de vérité 
sans doute, a dilué son sujet, l'a 
édulcoré même. Le réel est une 
chose, le vrai une autre”: cette 
Jeanne Leroux, immobile devant 
une photographie décorée d'un 
ruban tricolore, nous émeut par- 
fois, ne nous fascine jamais ; ni 


| 
Î 


| 
| 


rouvrir | 


ses attitudes, ni ses réactions, 
ni les mots qu'elle prononce ne 
nous donnent le goût du mal- 
heur, encore moins celui de la 
cendre. 


C'est qu'on ne traite pas d'un 
tel drame avec ce style « sim- 
ple et clair » dont Duhamel 
trouva jadis un bon emploi dans 
sa « Chronique des Pasquier ». 
La naïve vision du monde de 
Robert Sabatier, son écriture 
sans épaisseur ont parfaitement 
laminé le pouvoir d'évocation de 
son livre ; on croit parfois avoir 
affaire à une « bonne lecture » 
de patronage, où dialogues, si- 


rs 
oo 


tuations, héros baignent tous 
dans la même pâleur C'est le 
reflet lointain d'un sujet pas- 


sionnant, l'écho sans force d'un 
drame qui fut terrible dans la 
vie réelle 

I1 semble, si l'on se rappelle 

Alain et le nègre », que Ro- 
bert Sabatier soit mieux fait 
pour la vie en fleur que pour les 
cendres de la mort. 

M. Z. 





ee GEORG BUCHNER, MORT 
A 23 ANS, en 1837, sous les coups 
conjugués du typhus, de la nau- 
sée et de la fatigue, reçoit de- 
puis quelque temps d'éclatantes 
réparations. Jean Vilar a joué | 
« La Mort de Danton », l'Arche | 
a publié un théâtre complet de 
Büchner, une étude sur Büchner | 
par Jean Duvignaud. Voilà que 
le Club Français du Livre pré- | 
sente les œuvres complètes de 
Büchner dans une traduction de | 
Lou Bruder, | 
I1 faut signaler la très grande 
qualité de ce travail qui donne 
enfin au texte allemand sa véri- 
table dimension dramatique. 
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express 


@ ACTUALITES, — « La 
réalisme est un mot vide de 
sens parce qu'il est susceptible 
de les prendre tonus, et même 
les plus contradictoires, puis- 
qu'au réalisme de celui qui 
donne un coup de pied quelque 
part correspond nécessairement 
le réalisme de celui qui le re- 
çoit. » 

(Georges Bernanos en 1943, 
bulletin de la Société des Amis 
de Georges Bernanos, n° 24-25.) 

« Les Allemands entassent les 
fagots du bâcher, les Français 
apportent les étincelles... » 

(Henri-Frédéric Amiel, jour 
nal intime, 9 avril 1868.) 

« Combien de boues émissat. 
res la France égorgera-t-elle 
encore avant de se frapper ln 
poltrine ? » 


(Henri-Frédérie Amiel, jour- 
nal intime, 23 mai 1873) 
© MOULINS A VENT, — En 


1605, il y a donc 850 ans, parais- 
sait le « Don Quichotte » de Cer- 
vantès, On vient de fêter l'évé- 
nement en Sorbonne. C'est un peu 
le moulin à vent que l'on fête, 
« Sur ce, malgré les avertisse- 
ments réitérés du pauvre Sancho, 
il pique des deux et se lance au 
galop vers les moulins... » (« Don 
Quichotte »). Il est regrettable 
qu'aucun spécialiste du grand 
auteur er pagnol n'ait fait remar- 
quer que son illustre livre a été 
publié exactement cinq siècles 
après la création du premier mou- 
lin à vent européen (en 1105, dans 
un cloître français), Regrettable 
encore que personne n'ait raconté, 
à cette occasion, la meilleure his- 
toire de moulin à vent, tout À 
fait quichottesque, bien qu'elle ne 


soit pas de Cervantès en 1341, 
l'évêque d'Utrecht se déclara pro- 
priétaire de tous les vents de sa 


province et taxa les constructeurs 
de moulir : d'une dime épiscopale, 


@ ANIMAUX. — On parle 
beaucoup, ces jours-el, à l'As- 
semblée nationale, de M, Chris- 
tian Finenu, Nous avons eu ls 
curiosité de relire son dernier 
ouvrage, qui s'intitule « Plume 
et le saumon », et qui est des- 
tiné aux enfants, Au millen 
d'un conte féerique, nous avons 
lu In phrase suivante, pronon- 
cée par un nnge gardien : 
« Métie-tol un peu de tes nou- 
velles relntions, car {l na fallu 
mettre ici, en raison de leur 
forme extérieure, beaucoup 
d'animaux changés en hom- 
mes. » Interprétation libre... 


@ DOUCHES FROIDES, — 
Claude Lévi-Strauss présente 
« Tristes Tropiques », livre de 
voyage et d'exploration, en di- 
sant « de hais les voyages 
et les explorateurs. » Et Paul 
Gadenne publie en tête de son 
roman : « L'invitation chez les 
Stiri », une note où Îl est dit 
que, dans ce livre, « ce qui 
compte est tout ce qui n'est 
pas dit ». Le plus difficile des 
arts : celui de lecteur, . 


@ LES MEILLEURES PHRA- 
SES DE LA SEMAINE. — « Un 
esprit malicieux a défini l'Amé- 
rique comme un pays qui a passé 
de la barbarie à la décadence 
sans connaître la civilisation, On 
pourrait, avec plus de justesse, 
appliquer la formule aux villes de 
Nouveau-Monde : elles vont de la 
fraicheur À la décr pitude sans 
s'arrêter à l'ancienneté, » 

(Claude Lévi-Strauss, « Tristes 
Tropiques ».) 

« Quelle peut être In valeur 
d'un livre, en dehors de celui 
qui le lt et qui, ensuite, le 
porte en lui, un temps plus ou 
moins long, un peu comme 
l'auteur l'a porté ? » 

(Paul Gadenne, « 
tion chez les Stirl ».) 

© Dans « Time » « Guy de 
Maupassant regardait la vie d'un 
œil aussi perçant et soucieux que 


L'invita- 


celuj d'un vieux paysan normand 
en train de déguster le bon côté 
d'une pomme véreuse,., » Début 
de la chronique littéraire sur 1m 


traduction complète des œuvres de 
Maupassant !.. 





—_———— 


PIERRE FABERT 


La femme 
morte 


« Un récit, haleté, brisé, 


violent, Un érotisme notr 
ravagé, atroce, Les mæil- 
leures pages du roman 


sont à La fois les plus 
belles et les plus laides, » 


G.V. (L'Express) 
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L' EXPRESS 
commence 

une enquêle 


L'EXPREY 


povembre 18 


L'ALGÉRIE SE TRAK 
EN UNE VASTE ZONE! 


(De nos envoyés spéciaux) 


L'Algérie est aujourd’hui le problème n° 1 de la politi- 
que française. Enfermée dans des difficultés juridiques, 
économiques et sociales, la ligne de conduite pour la France 


est très délicate à trouver. 


Pour le moment, c’est la guerre tout court ou plutôt 
une sorte de guerre larvée, où l’adversaire est à la fois 
imprécis et partout présent. L'enjeu est la population de 
l'Algérie (8 millions de musulmans, 1 million d'Européens). 


Nous ne sommes qu’au début d’une très grande épreuve 
nationale, et déjà les forces morales et matérielles de la 
France sont profondément engagées. 

Il n'y aura de solution que si l'opinion française est 
d’abord complètement éclairée sur ce qui se passe là-bas. Il 
est difficile de faire ce travail d’information, car l'Algérie 
est pratiquement contrôlée par l'armée et par la police. 
Cependant, à partir d'aujourd'hui, et aussi souvent que pos- 
sible, dans les prochaines semaines « L'Express » apportera 
à ses lecteurs les résultats des enquêtes que mènent actuel- 
lement ses envoyés spéciaux en Algérie. 


pour qui se rend en 
Algérie débute tôt. 
Dès Orly. Deux douaniers 
ont fouillé mes valises. 
« Pas d’armes ? » Non, je 


i E climat « militaire » 


n’avais pas d’armes. Cela 
n’a pas suffi, On m'a litté- 
ralement palpé. 


Mais précisément, le eli- 
mat militaire débute trop 
tôt. L'arrivée sur Alger 
après trois heures et demie 
d'avion, l’aérogare  ultra- 
moderne, les lumières de 
la ville blanche,. tout fait 
croire ici à la paix, à l’acti- 
vité, presque au bonheur. 
Le drame algérien se résu- 
me d’ailleurs à cette atmo- 
sphère, un peu saigonnaise. 
Joie dans les villes de 
l’ouest, tandis qu’à l’est et 
au sud on combat et on 

meurt, 


«, La réalité est 
1 _d chiffres 


e 


Le 


Cette joie coexiste avec 
les discours sur la guerre. 
À Alger on ne fait pas la 
guerre. On la parle. J'ai 
voulu aller très vite dans 
les régions où, de chaque 
côté des hommes risquent 
quotidiennement leur vie. 
Ba réalité, malgré les dis- 
cours algérois, est dans ces 


chiffres : 


En un an, plus de 2.000 re- 
belles ont été abattus. Plus de 


8.000 ont été capturés. Une 
centaine de Français « euro- 
péens », comme on dit ici, ont 
été assassinés et 500 « Fran- 
çais musulmans »  égorgés 
dans des conditions presque 
toujours plus horribles que 
pour l'assassinat des Euro- 


péens. 


Restent les forces du « main- 
tien de l'ordre». Les chiffres 
officiels évaluent leurs pertes à 
un millier. C’est un chiffre qu’on 
entend peu citer dans les conver- 
sations des stratèges d'Alger. 


Is avaient 16 ans 


Souvent, ces stratèges sont jeu- 
nes, vaillants et beaux. Ils sont dé- 
chaînés contre les « rappelés », les 
« francaouis », qui n’ont pas, à leur 
avis, un moral à la hauteur de la 
situation. On ne peut pas s'empêé- 
cher alors de se demander ce qu'ils 
attendent, eux, qui ont le moral si 
haut, pour s'engager : les services 
du gouvernement général vous di- 
ront très vite, et de façon amère, 
qu'ils sont encombrés par l’avalan- 
che des demandes de dispense. 


Chacun est indispensable, qui à 
l'agriculture, qui à l’industrie, qui 
à la « prospérité de l'Algérie ». Ce 
n'est pas un manque de courage. 
En tout cas, pas toujours. L'arriè- 
re-pensée est la plupart du temps 
que c'est bien au tour des jeunes 
métropolitains de se faire trouer la 
peau : eux l'ont fait, et d'abon- 
dance, en 1943. 1Is ont délivré la 
France. C'est vrai. Le malheur est 
que 9 fois sur 10 les hommes qui 
tiennent ce langage avaient 16 ans 
en 1943. 


Une armée 
de 200.000 hommes 


Il y a maintenant en Algérie une 
armée de 168.000 homnies. Dans 
deux mois, elle sera de 200.000 
hommes. C'est un chiffre qui n’a 
jamais été atteint par le corps ex- 
péditionnaire en Indochine, 


Les bandes rebelles qu'elle a 
mission de réduire ne totalisent 
pas 58.500 musulmans, Ceci, à 
première vue, paraît à la fois 
grotesque et humiliant, Mais les 
autorités ont une argumentation 
solide à ce sujet. D'abord, l’ar- 
gument des généraux qui est 
aussi celui de M. Bourgès-Mau- 
noury et de M. Soustelle : PLUS 


Dans les ruines de Timgad 


Cette patrouille avance dans l’une des 


d'Algérie : Timgad, dans le Constantinois.l 
tinois a été dressée en 1846... Ceci révèle li 


d'Algérie, en fait complètement inadministrées. La France apparaissait dans le « bled »@ 


IL Y AURA DE SOLDATS EN 
ALGERIE, MOINS ON SE 
BATTRA. On retrouve partout 
ce thème dans les milieux offi- 
ciels. Les jeunes recrues ne sont 
pas sanguinaires; elles protègent 
à la fois leur population euro- 
péenne et musulmane, 


Ensuite, le pays peut devenir 
hostile, Pour le moment, il est 
moins hostile que terrorisé. Pour 
tenter d'éviter qu'il ne devienne 
hostile, il faut que la force fran- 
Çaise contrebalance la force d'inti- 
midation des terroristes. Si, malgré 
tout, il devenait hostile, il faudrait 
compter bientôt avec une masse de 
rebelles en rapport avec la popula- 
tion musulmane (8 millions). 


Enfin, l'Algérie c'est la France, 
comme on dit encore. On ne voit 
pas en cé cas pourquoi les jeunes 
recrues ne pourraient être envoyées 
dans un territoire qui, pour être si- 
tué outre-mer, n’en est pas moins 
constitué par des départements 
français. Or, dans le Poitou, com- 
me dans la Provence, le meilleur 
moyen de maintenir l'ordre, c’est 
la présence massive de forces ar- 
mées. 


Sur la solidité de ces arguments, 
j'aurai l’occasion de revenir en par- 
lant de la résistance algérienne. 
Pour le moment, la thèse officielle 
prévaut et elle conduit à une im- 
plantation militaire qui va récla- 
mer de plus en plus de troupes. 


Les militaires 
et les civils 


La moitié des forces armées de 
l'ordre étant actuellement consa- 
crée à l'instruction et à la mise au 
point des dispositifs de ravitaille- 
ment et de sécurité, l’armée se ré- 
partit, en gros, pour les deux tiers 
dans le Constantinois, pour le tiers 
dans le restant de l'Algérie. 


Dans toutes les zones que j'ai vi- 
sitées, les autorités se sont plaintes 
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Les Harkas 


Dans les secteurs où la rébellion continue de n'être pas pi 
tisée, ce qui reste le cas de nombreuses régions, la population, 
en confiance par les officiers des Affaires algériennes, trouve sh. 
compte dans la dénonciation des rebelles et la lutte contre le 


surgés. La complicité de la population avec les rebelles com 
soit lorsque les terroristes sont les plus forts, soit lorsqu' 


mentt 
is fo 


appel à une mystique politico-religieuse. Les harkas, milice 


mane locale, sont les premières victimes des insurgés. 
Le fac-similé ci-contre reproduit une lettre adressée P# 


chef de harkas à un officier d'Affaires algériennes. Il avait fe 
quatre prisonniers et attendait des ordres « pour savoir s'il faut le 
tuér ou les laisser. Réponse urgente ». 


que l’état d'urgence soumette l’ac- 
tion de l’armée à l'approbation des 
autorités civiles; ce qui, à les en- 
tendre, paralyserait leur efficacité. 
Certaines d'entre elles réclament 
donc l'état de siège, qui permettrait 
la concentration de tous les pou- 
voirs entre les mains d’un chef mi- 
litaire. On craint, il est vrai, que 
si les militaires prenaient la direc- 
tion des opérations, ils « casse- 
raient tout », Ce que je crois faux. 


Chaque fois que j'ai ‘entendi 
phrase sempiternelle «il faut 
les tuer », c'était de la 

civil. En tout cas, je n€ 
qu'avec les militaires Ce se 


Filet aux grosses 


L'action actuelle 
dans les zones consiste tr 
vent à de grosses 0} 





les ? 

varte des t1 
trouvaient 
sou l’intr 


moyens 
ensables pc 
Mois, Mais 
d'hui enco: 
Reau-pilon 
he, Elle : 
licoptèr 
nents 1 
r Aux 
Les 34 
rurale | 


pacif 


Parallèleme: 
Hbellion, le 
Ris sur pie 
Un systè 
», De 
s algér 
nes du 
une «: 
sée » 
MY habitar 
officiers 


Dès leur a 
sont t 

un bor 

de de 1. 

“ Ensuit 
sur place 
TA e, [ 
bles : 

r aux 
rense 


Alle initis 
officielle 
t'en A] 

une 
Llre 


SFORME 
ILITAIRE 


tre pas po 
ulation, mit 


s les mieux conservées 
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trouvaient certaines régions 
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ntissage en fait peu fructueu- 

#s, Annoncées par la mise en 

branle de dizaines et dizaines de 

nions repérables à vingt Kilo- 

es à la ronde par les re- 

es, perchés sur !es sommets, 

bleurs DJEBELS, elles sont 

blée rendues vaines. Les re- 

n'attendent pas l’arrivée 

ds forces, ils glissent au tra- 

Yers d'un filet aux, mailles né- 
tssairement lâches. 


moyens lourds sont certes in- 
isables pour l’organisation des 
Bois. Mais il semble bien qu'au- 
ui encore, l'armée utilise un 
#au-pilon pour écraser une 
nach . Elle manque d'une centai- 
hélicoptères, de commandos à 
ments légers capables de 
jier aux méthodes des re- 
Les 34 groupes mobiles de 
rurale (G.M.P.R.) -sont trop 


pacification armée 


Parallèlement à la lutte contre 
lion, le gouverneur Soustelle 
sur pied depuis le 6 septem- 

un système de « pacification 
*», De jeunes officiers des 
res algériennes (type Affaires 
nes du Maroc) recoivent en 

Let une < section administrative 

: ce > qui couvre environ 

abitants. Il y aura bientôt 

‘fficiers des Affaires algé- 


Dès leur arrivée dans leur sec- 

sont tenus de se faire cons- 

ne bord), protection utile et 

e de la volonté français de 

* Ensuite, les officiers recru- 

ur place, parmi la population 

ane, des Harkas, groupes 

« qu aux goums chargés de 

aux rebelles et de four- 
renseignements. 


D nitiative résume la poli- 
” iCielle de la France actuel- 
ns Etrie. Cette politique 

€ présence armée consi- 
* 1 reste à-voir si elle est 


La fouille 


Le vendredi £8 octobre, tou- 
tes les routes de lAlgérie ont 
été soumises à un contrôle sé- 
vère. Toutes les voitures fran- 
çaises et musulmanes, taxis et 
cars, ont été soigneusement 
fouillées, ainsi que leurs occu- 
pants. Même la voiture appar- 
tenant au gouverneur général, 
dans laquelle je me trouvais, a 
été fouillée et le chauffeur, qui 
portait une arme délivrée par 
son service, mais sans permis 
de port d'armes, a dû remettre 
son pistolet à la gendarmerie. 
On voit ici les chasseurs alpins 
passant au détecteur de mines 
(la « poêle à frire ») les per- 
sonnes, les colis et les sacs de 
céréales. 


Er REP 


Quelque part 
dans le Nord- 


Constantinois 


Voici l’un des 35.000 rappe- 
lés, isolé dans un paysage 
du Nord Constantinois. Ils 
avaient terminé leur service 
militaire depuis 4 ou 6 mois 
et commençaient à poser leurs 
premiers jalons de vie d'hom- 
mes quand on les a convoqués 
à nouveau. Ils acceptent ci 
avec résignation un nouvel 
intermède auquel aucune li- 
mite n’a encore été fixée. Au 
moins ceux qui étaient régu- 
lièrement embauchés ont-ils 
la certitude d'être repris par 
leurs employeurs, sinon de re- 
trouver un poste équivalent. 
Mais des garçons comme ce 
jeune stagiaire, que deviendra- 
t-il en rentrant, une fois son 
stage bouclé sans lui ? Ceux 
d’entre eux qui ont manifesté 
dans les gares ont suscité l'in- 
dignation des Français d’Ailgé- 
rie. Ce sont pourtant eux qui, 
exilés, et rappelés dans un cli- 
mat d'incertitude, incarnent 
aujourd'hui la sécurité. 
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EN UNE VASTE ZONEMIL 


(De nos envoyés spéciaux) 


L'Algérie est aujourd’hui le problème n° 1 de la politi- 
que française. Enfermée dans des difficultés juridiques, 
économiques et sociales, la ligne de conduite pour la France 
est très délicate à trouver. 

Pour le moment, c’est la guerre tout court ou plutôt 
une sorte de guerre larvée, où l'adversaire est à la fois 
imprécis et partout présent. L'enjeu est la population de 
l'Algérie (8 millions de musulmans, 1 million d'Européens). 

Nous ne sommes qu’au début d’une très grande épreuve 
nationale, et déjà les forces morales et matérielles de la 
France sont profondément engagées. 

Il n'y aura de solution que si l’opinion française est 
d’abord complètement éclairée sur ce qui se passe là-bas. Il 
est difficile de faire ce travail d’information, car l'Algérie 
est pratiquement contrôlée par l’armée et par la police. 
Cependant, à partir d'aujourd'hui, et aussi souvent que pos- 
sible, dans les prochaines semaines « L'Express » apportera 
à ses lecteurs les résultats des enquêtes que mènent actuel- 


| 


| 


là 


lement ses envoyés spéciaux en Algérie. 


E climat « militaire » 
L pour qui se rend en 
Algérie débute tôt. 
Dès Orly. Deux douaniers 
ont fouillé mes valises. 
« Pas d’armes ? » Non, je 


n’avais pas d’armes. Cela 
n’a pas suffi, On m'a litté- 
ralement palpé. 


Mais précisément, le eli- 
mat militaire débute trop 
tôt. L'arrivée sur Alger 
après trois heures et demie 
d'avion, l’aérogare  ultra- 
moderne, les lumières de 
la ville blanche,. tout fait 
croire ici à la paix, à l’acti- 
vité, presque au bonheur. 
Le drame algérien se résu- 
me d’ailleurs à cette atmo- 
sphère, un peu saigonnaise. 
Joie dans les villes de 
l’ouest, tandis qu’à l’est et 
au sud on combat et on 
meurt. 


La réalité est 
n'2 s chiffres 


+ 


Cette joie coexiste avec 
les discours sur la guerre. 
À Alger on ne fait pas la 
guerre. On la parle, J'ai 
voulu aller très vite dans 
les régions où, de chaque 
côté des hommes risquent 
quotidiennement leur vie. 
Ba réalité, malgré les dis- 
cours algérois, est dans ces 
chiffres : 


En un an, plus de 2.000 re- 
belles ont été abattus, Plus de 


8.000 ont été capturés. Une 
centaine de Français « euro- 
péens », comme on dit ici, ont 
été assassinés et 500 « Fran- 
çais musulmans »  égorgés 
dans des conditions presque 
toujours plus horribles que 
pour l'assassinat des Euro- 


péens. 


Restent les forces du « main- 
tien de l'ordre». Les chiffres 
officiels évaluent leurs pertes à 
un millier. C’est un chiffre qu’on 
entend peu citer dans les conver- 
sations des stratèges d'Alger. 


Hs avaient 16 ans 


Souvent, ces stratèges sont jeu- 
nes, vaillants et beaux. Ils sont dé. 
chaînés contre les « rappelés », les 
« francaouis », qui n’ont pas, à leur 
avis, un moral à la hauteur de la 
situation. On ne peut pas s'empé- 
cher alors de se demander ce qu'ils 
attendent, eux, qui ont le moral si 
haut, pour s'engager : les services 
du gouvernement général vous di- 
ront très vite, et de façon amère, 
qu'ils sont encombrés par l’avalan- 
che des demandes de dispense. 


Chacun est indispensable, qui à 
l'agriculture, qui à l’industrie, qui 
à la « prospérité de l'Algérie ». Ce 
n'est pas un manque de courage. 
En tout cas, pas toujours. L'arriè- 
re-pensée est la plupart du temps 
que c’est bien au tour des jeunes 
métropolitains de se faire trouer la 
peau : eux l'ont fait, et d'abon- 
dance, en 1943. Ils ont délivré la 
France. C'est vrai, Le malheur est 
que 9 fois sur 10 les hommes qui 
tiennent ce langage avaient 16 ans 
en 1943. 


Une armée 
de 200.000 hommes 


Il y a maintenant en Algérie une 
armée de 168.000 hommes. Dans 
deux mois, elle sera de 200.000 
hommes. C'est un chiffre qui n'a 
jamais été atteint par le corps ex- 
péditionnaire en Indochine, 


Les bandes rebelles qu'elle a 
mission de réduire ne totalisent 
pas 5.500 musulmans, Ceci, à 
première vue, paraît à Ia fois 
grotesque et humiliant, Mais les 
autorités ont une argumentation 
solide à ce sujet. D'abord, l’ar- 
gument des généraux qui est 
aussi celui de M. Bourgès-Mau- 
noury et de M. Soustelle : PLUS 


Dans les ruines de Timgad 


Cette patrouille avance dans l’une de 
d'Algérie : Timgad, dans le Constantinois. L 
tinois a été dressée en 1846... Ceci révèle ll 


d'Algérie, en fait complètement inadministrées. La France apparaissait dans le « bled »@ 


IL Y AURA DE SOLDATS EN 
ALGERIE, MOINS ON SE 
BATTRA. On retrouve partout 
ce thème dans les milieux offi- 
ciels. Les jeunes recrues ne sont 
pas sanguinaires; elles protègent 
à la fois leur population euro- 
péenne et musulmane. 


Ensuite, le pays peut devenir 
hostile. Pour le moment, il est 
moins hostile que terrorisé. Pour 
tenter d'éviter qu'il ne devienne 
hostile, il faut que la force fran- 
çaise contrebalance la force d'inti- 
midation des terroristes. Si, malgré 
tout, il devenait hostile, il faudrait 
compter bientôt avec une masse de 
rebelles en rapport avec la popula- 
tion musulmane (8 millions). 


Enfin, l'Algérie c'est la France, 
comme on dit encore. On ne voit 
pas en cé cas pourquoi les jeunes 
recrues ne pourraient être envoyées 
dans un territoire qui, pour être si- 
tué outre-mer, n’en est pas moins 
constitué par des départements 
français. Or, dans le Poitou, com- 
me dans la Provence, le meilleur 
moyen de maintenir l'ordre, c’est 
la présence massive de forces ar- 
mées. 


Sur la solidité de ces arguments, 
j'aurai l’occasion de revenir en par- 
lant de la résistance algérienne. 
Pour le moment, la thèse officielle 
prévaut et elle conduit à une im- 
plantation militaire qui va récla- 
mer de plus en plus de troupes. 


Les militaires 
et les civils 


La moitié des forces armées de 
l'ordre étant actuellement consa- 
crée à l'instruction et à la mise au 
point des dispositifs de ravitaille- 
ment et de sécurité, l’armée se ré- 
partit, en gros, pour les deux tiers 
dans le Constantinois, pour le tiers 
dans le restant de l'Algérie. 


Dans toutes les zones que j'ai vi- 
sitées, les autorités se sont plaintes 


Les Harkas 


Dans les secteurs où la rébellion continue de n'être pas Pr] 
tisée, ce qui reste le cas de nombreuses régions, la population, 
en confiance par les officiers des Affaires algériennes, trou” 
compte dans la dénonciation des rebelles et la lutte contre les 
surgés. La complicité de la population avec les rebelles com 
soit lorsque les terroristes sont les plus forts, soit lorsqu'ils 1 
appel à une mystique politico-religieuse. Les harkas, milice ms 
mane locale, sont les premières victimes des insurgés. 

Le fac-similé ci-contre reproduit une lettre. adressée P# s 
chef de harkas à un officier d'Affaires algériennes. Il avait fol 
quatre prisonniers et attendait des ordres « pour savoir s'il faut ls 
tuér ou les laisser, Réponse urgente ». 


"ai entendi 
Chaqué fois que j j fuit 


phrase sempiternelle € 
les tuer », c'était de la 
civil. En tout cas, je n€ rail 
qu'avec les militaires Ce se 


Filet aux grosses 


L'action actuelle : 
dans les zones e0 te 
vent à de grosses 0° 


que l’état d'urgence soumette l’ac- 
tion de l’armée à l'approbation des 
autorités civiles; ce qui, à les en- 
tendre, paralyserait leur efficacité. 
Certaines d'entre elles réclament 
donc l'état de siège, qui permettrait 
la concentration de tous les pou- 
voirs entre les mains d’un chef mi- 
litaire. On craint, il est vrai, que 
si les militaires prenaient la direc- 
tion des opérations, ils « casse- 
raient tout », Ce que je crois faux. 





»s les mieux conservées 
carte des tribus du Constan- 
trouvaient certaines régions 
le-ou l’intruse. 


ntissage en fait peu fructueu- 
ss. Annoncées par la mise en 
branle de dizaines et dizaines de 
nions repérables à vingt kilo- 
res à la ronde par les re- 
ès, perchés sur les sommets, 
k leurs DJEBELS, elles sont 
mblée rendues vaines. Les re- 
n'attendent pas l’arrivée 
ds forces, ils glissent au tra- 
Yers d’un filet aux. mailles né- 
œssairement lâches. 


moyens lourds sont certes in- 
pensables pour l’organisation des 
dis. Mäis il semble bien qu'au- 
Mdhui encore, l'armée utilise un 
Beau-pilon pour écraser une 
he. Elle manque d'une centai- 
Æhélicoptères, de commandos à 
Bements. légers capables de 
mpier Aux méthodes des re- 
Les 34 groupes mobiles de 

æ rurale (G.M.P.R.) -sont trop 


pacification armée 


Parallèlement à la lutte contre 
tre pot PE Don, le gouverneur Soustelle 
lation, 9 sur pied depuis le 6 septem- 

Un système de « pacification 
*>. De jeunes officiers des 

s algériennes (type Affaires 
tnes du Maroc) reçoivent en 

Le une « section administrative 

Se sée» qui couvre environ 

habitants. Il y aura bientôt 

_‘fficiers des Affaires algé- 


Dès leur arrivée dans leur sec- 

sont tenus de se faire cons- 

De bordj, protection utile et 

e de la volonté français de 

* Ensuite, les officiers recru- 

Sur place, parmi la population 

ane, des Harkas, groupes 

2 bles aux goums chargés de 

T aux rebelles et de four- 
renseignements. 


: 
0 


Rs itiative résume la poli- 
icielle de la France actuel- 
ee Algérie. Cette politique 
ne présence armée consi- 

, I reste à-voir si elle est 


La fouille 


Le vendredi £8 octobre, tou- 
tes les routes de FAlgérie ont 
été soumises à un contrôle sé- 
vère. Toutes les voitures  fran- 
çaises et musulmanes, taxis et 
cars, ont été soigneusement 
fouillées, ainsi que leurs ocou- 
pants. Même la voiture appar- 
tenant au gouverneur général, 
dans laquelle je me trouvais, a 
été fouillée et le chauffeur, qui 
portait une arme délivrée par 
son service, mais sans permis 
de port d'armes, a dû remettre 
son pistolet à la gendarmerie. 
On voit ici les chasseurs alpins 
passant au détecteur de mines 
(la « poële à frire ») les per- 
sonnes, les colis et les sacs de 
céréales. 


RSR 


ST RS 


Quelque part 
dans le Nord- 


Constantinois 


Voici l’un des 35.000 rayppe- 
lés, isolé dans un paysage 
du Nord Constantinois. Ils 
avaient terminé leur service 
militaire depuis 4 ou 6 mois 
et commençaient à poser leurs 
premiers jalons de vie d’hom- 
mes quand on les a convoqués 
à nouveau. Ils acceptent ici 
avec résignation un nouvel 
intermède auquel aucune li- 
mite n’a encore été fixée. Au 
moins ceux qui étaient régu- 
lièrement embauchés ont-ils 
la certitude d’être repris par 
leurs employeurs, sinon de re- 
trouver un poste équivalent. 
Mais des garçons comme ce 
jeune stagiaire, que deviendra- 
t-il en rentrant, une fois son 
stage bouclé sans lui ? Ceux 
d’entre eux qui ont manifesté 
dans les gares ont suscité l'in- 
dignation des Français d'Algé- 
rie. Ce sont pourtant eux qui, 
exilés, et rappelés dans un cli- 
mat d'incertitude, incarnent 
aujourd'hui la sécurité. 
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Une « usine solaire » va être construite en France 


PHOENIX. 


EPT-CENTS savants sont 
ES arrivés du monde entier 

pour assister à la confé- 
rence internationale de l'énergie 
solaire appliquée qui vient de 
s'ouvrir en Arizona. 


L'énergie solaire sera bien- 
tôt utilisée comme complé- 
ment d'énergie par les pays 
sous-développés. 

Les équipements solaires, 
s'ils nécessitent d'importants 
investissements, ne compor- 
tent que des frais ir. 1 00É$ 
tion réduits. 

D'importantes réalisations sont 
déjà en cours dans le domaine 
de l'irrigation, de la réfrigéra- 


tion, de la cuisson des aliments 
et de la distillation de l’eau. 

Le Dr K.N. Arthur, du Labo- 
ratoire national de physique de 
l'Inde, a annoncé qu’un moteur 
de 5 CV, mu par l'énergie s0- 
laire, fonctionnera à la fin de 
cette année. Ce moteur sera uti- 
lisé à des travaux d'irrigation. 
Il pourra pomper 165.000 litres 
d'eau par jour. 


Le professeur Trombe, chef 
de la délégation française, a 
exposé les résultats obtenus à 
Mont-Louis avec un four s0- 
laire de 75 KW et a annoncé 
que le C.N.R.S, avait déblo- 
qué les crédits pour la cons- 
truction prochaine en France 





d’une «usine solaire » 
1.000 kW. 
POLIO : le virus 


est cristallisé 


PASADENA (Californie). 
Deux biochimistes de l'univer- 
sité de Californie, les docteurs 
Schwerdt et Schaffer, annon- 
cent qu'ils ont réussi à critalli- 
ser des virus purifiés de la po- 
liomyélite, 


Cette découverte va permettre 
aux laboratoires de s'assurer de 
la pureté des virus employés 
dans certaines recherches ou 
procédés biochimiques. Bien 
qu'on ne puisse savoir encore 


dans quelle mesure, la prépara- 
tion des vaccins antipoliomyéli- 
tiques sera sans doute rendue 
plus sûre et plus facile. 


LA ROVAMYCINE 


Un nouvel antibiotique 


français 

Le troisième Congrès interna- 
tional des antibiotiques s'est ou- 
vert mercredi, à Washington, avec 
la participation de quinze pays 
étrangers. 

Quatre médecins français ont 
présenté un rapport sur le « ro- 
vamycin », Ce nouvel antibioti- 
que a été découvert et mis au 
point par un laboratoire français 
et expérimenté dans le service de 
MM. Ravina et Pestel, à l'hôpital 


Beaujon, à Paris. Il semble spécia, 


lement destiné au traitement des : 


blessures infectées et des furon. 
cles. En effet, {1 appartient À la 
catégorie des antibiotiques actifs 
sur les microbes présentant une 
réaction de Gram positive, 





STOCKHOLM, — Un homms 
d'affaire suédois vient d'offrir u 
demi-milliard de francs pour ls 
création d’un Centre international] 
de recherches scientifiques & 
Stockholm. 

Ce sera un immeuble de dix. 
huit étages, Les hiut étages supé 
rieurs seront composés d'apparte. 
ments destinés à loger quatre 
cents chercheurs de toutes natio. 
nalités. 








Les 


films qui sortent cette semaine 


@ QUELQUES PAS DANS LA VIE, film italien à sketches, 

d' Alanéee Blasetti, avec Lea Padovani, Danièle Delorme, Yves 
Montand, Michel Simon, Sylvie, Vittorio de Sica. 

@ L'AFFAIRE DES POISONS, film français de Henri Decoin, 

avec Danielle Darrieux, Viviane Romance, Anne Vernon, Paul 


Meurisse et Maurice Teynac, 


@ RIMSKY-KORSAKOVW, film soviétique de Michel Nicolai 


Lebedief, avec Tcherkassov. 


@ MEURTRES SUR COMMANDE, film américain, avec Hum- 
phrey Bogart, Joan Bennett, Peter Ustinov, Adèle Jergens. 





CINÉMA 


Films français 


ACACIAS, Les Diaboliques. 

ALEXANDRA-PFASSY, M'sieur dla 
Caille, 

ALMAMBRA (ciné-music-hall), 
miers outrages. 

ASTOR, Les premiers outrages. 


Les pre- 


AUTEUIL-BON CINEMA, Escale à 
Orly, 
AVENUE, Les mauvaises rencontres. 


BALZAC, Chantage. 

BERLATZ, L'affaire des poisons (sous 
toutes réserves). 

BERTHIER, Mlle de Paris. 

BIARRITZ, Les Aristocrates, 

BOSQUET-GAUMONT, French-Cancan. 

CAMEO, La maison sur la plage. 

CAMERA, Escale À Orly. 

CASINO-ST-MARTIN, Razzia sur la 
chnouf. 

CAUMARTIN, French-Cancan. 

CHAMPFERRET, Mlle de Paris. 

CHAMPS-ELYSEES, Le Château de 
verre. 

CIGALE, Nuits de Montmartre. 

CLICHY-PALACE, Chéri-Bibi. 

CLUNY-PALACE, Mlle de Paris. 

OOLISEE, Les grandes manœuvres, 

COMMEDIA, Les premiers outrages. 

CONVENTION, Escale à Orly. Attrae- 
tons 

DAUFPHIN, Escale à Orly. 

DELAMBRE, Nagana. 

DEMOURS, Le printemps, l'automne et 
l'amour. 

EXELMANS, Mlle de Paris, 

EXCELSIOR, Le printemps, l'automne 
et l'amour. 

FONTAINEBLEAU, Escale à Orly. 

FRANÇAIS, Les héros sont fatigués. 

GAMBETTA, Le printemps, l'automne 
et l'amour, Attractions. 

GONCOURT-PARMENT., 
au grisbl. 

GRENELLE, Escate à Orly. 

HELDER, Chantage. 

HOTEL-DE-VILLE, 
chnouf 

LA ROYALE, Les hommes en blanc. 

LATIN, Les premiers outrages. 

LES FOLIES, 4 jours à Paris. 

LIBERTE, Le printemps, l'automne et 
l'amour. Attractions. 

LUMIERE, L'ile aux femmes nues. 

LUTETIA, 4 jours à Paris. 

LUX-LAFAYETTE, Razzia sur !la 


chnouf. 
LUX-RENNES, Napoléon. 
MADELEINE, Les Aristwcrates. 
MAILLOT-PALACE, Mlle de Paris. 
MAINE-PALACE, Chéri-Bibi. 
MARCADET, Ça va barder. 
MARIGNAN, Les héros sont fatigués. 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
METEORE, Gueule d'ange 
MIDM-MINUIT, L'Amiral Canaris 
MONTROUGE, Escale à Orly. Atir. 
MLMAT, Escale à Orly. Attractions. 
MYRHA, Les amants du Tage. 
NEW-YORK, Le Crâneur. 
PACIFIC, Roméo et Juliette 
PALAIS-ROCHECHOUART, 4 jours à 

Paris 
PANTHEON, M'sieur la Caille, 
PFARAMOUNT, 4 jours À Paris. 
PARIS, L'Affaire des poisons 

toutes rêserves) 
PFARIS-CINE, Fièvres 
PEPINIERE, Fortune carrée. 


Touchez pas 


Razzia sur la 


(sous 








RADIO-CINE-MONTM., Le Tsaréviteh 

RAMIO-CITE-MONTPFARN,, Razzia sur 
la chnouf, 

RADIO-CINE-O0PFERA, Les premiers 
putrages. 

RECAMIER, Le printemps, l'automne 
et l'amour 

REGINA, Escale à Orly. 


REGENT, Escale à Orly. 
RIO-OPÉRA, French-Cancan. 

RITZ, Les hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Club), L'impos- 
sible M. Pipelet 
ROVYAL-HAUSSMANN 
hommes en blanc 
ROYAL-HAUSSMANN 

des brumes 
RO AL-MONCEAU, 
ROYAL-PATHE, Chéri-Bibi 
ST-ANTOINE, Gueule d'ange. 
ST-DIDIER, Escale à Orly. 
ST-LAMBERT, L'affaire Maurtzius 


(Méliès), Les 
(Studio), Quai- 


Fortune carrée. 


ST-MARTIN-TERRAGE, Le toyrnant 
dangereux 

Escale à Orly. 

T-PAUL, Escale à Orly. Attractions. 

SCALA, Chantage 

BOARLETT, Le Crâneur. 


SELECT, 4 jours à Paris 

SEVRES-PATHE, Le printemps, l'au- 
tomne et l'amour 

TH. DE BELLEVILLE, Le printemps, 
l'automne et l'amour. Attractions. - 

VANVES,. Escale à Orly. 

VENDOME, Les mauvaises rencontres. 

VIVIENNE, Chantage. 

"us Le printemps, l'automne et 
amour 


Films étrangers 
(doublés en français) 


ABRI-ETOILE, La flamme pourpre. 

ARC-EN-CIEL-BOUCICAUT, La Déesse 
or. 

ARTISTIC-VOLTAIRE, Amour et pas- 
sions de Verdi. 

ATLANTIC, Ce n'est qu'un au revoir. 

ATOMIC, Le monde perdu. 

AUBERT-PALACE, 20.000 lieues sous 
les mers. 

BATIGNOLLES, Pain, amour et jalou- 
sie. Attractions, 

BELLEVUE, Fièches de feu. 

BIKINI, Le mystère de Tarzan. 

BOUL'MICH', Désirée. 

BRUNIN, La Castiglione. 

CALAFORNIA, Trois heures pour tuer. 

CAPITOLE, Quand souffliera la tem- 


pête 
CASINO NATION, Un pruneau pour 
CHATEAU - -D'EAU, La Strada. 





© En première exclusivité : 


Notre sélection 


PALACE-CROIX-NIVERT, La Déesse 
d'or. 

dE D'AVRON, Pain, amour et ja- 

PALAIS DES GLACES, Pain, amour et 
jalousie. 

PFARISIANA, L'homme qui n’a pas 
d'étoile 


PAX, Pain, amour et jalousie, 
PLAZA, L'or de Naples. 


N — —cHemEr Echec au 
hold-up. 
RAMBOUILLET, Pain, amour et ja- 
lousie. 


RANELAGH, Une file de la province. 

RASPAIL-PALACE, Les temps mo- 
dernes. 

REX, Vacances À Venise. 

ROYAL-PASSY, La Strada. 

ST-LAZARE-PASQUIER, Vagabond des 
îles. 

SAVOIE, Pain, amour et jalousie, 

SEBASTOPOL, Du plomb pour l'inspec- 
teur. 

SPLENDID-GAITE, Le roi des îles. 

STUDIO FPFARNASSE, Règlement de 
comptes 

STUDIO-REPUBLIQUE, Le crime était 
presque parfait. 

STUDIO-RIVOLI, La veuve noire. 

STUDIO-UNIVERSEL, Tom et Jerry en 
vacances: 

TEXAS, La peine du talion. 

TRIANON, Le souffle de la violence. 

UNIVERS-PALACE, Démon des eaux 


troubles. 

VARIETES PARISIENNES, La Cast: 
£glione. 

VEDETTES, A l’est d'Eden, 


Films étrangers 
(version originale) 


Allemands 


AGRICULTEURS, Amiral Canaris. 
LORD-BYRON, La fin d'Hitler. 


LES FILMS A VOIR 





Programme des spectacles parisiens d u vendredi 4 au mercredi 9 novembre 


Casino Saint-Martin (48, 
Saint-Martin, 10°) : 21 h., « 
de la vie ». 

Paris-Ciné (54, avenue de Saint-Ouen, 
18e) : 21 h., « Deux sous d'espoir ». 
Le mercredi 9 novembre. 

Salle des Sociétés Savantes (8, rue 
Danton (6) : 20 h. 45, « La Belle et 


la Bête ». 
THÉATRES 


OPERA, — Vend. 4 (20 h.) : Othello. 
— Sam. 5 (20 h. 15) : Obéron ou le 
Cor magique, — Dim. 6 (14 h.) 
Obéron ou le Cor magique. — Lund. 7 
(20 h. 45) : La Traviata,. — Mer, 9 
(20 h. 30) : Printemps à Vienne, Le 
Chevalier errant, Suite en blanc, 


OPERA-COMIQUE. — Ven, 4 (20 h. 
15) : Manon. — Sam. 5 (20 h. 30) : 
Carmen. — Dim. 6 (14 h. 30) : La 
Tosca ; (20 h. 30) : L'Amour Sor- 
cier, Les Pécheurs de perles, — Lun- 
di 7 (Relâche). — Mardi 8 (Rela- 
che). — Mercr. 9 (20 h. 30) : Les 
contes d’'Hoffmann. 

COMEDIE FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Vend. 4 (20 h. 45) : L'Annonce 
faite à Marie. — Sam. 5 (21 h.) : 
Le jeu de l'Amour et du Hasard, On 
ne saurait penser à tout. — Dim. 6 
(14 h. 30) : L'Ecole des maris, Les 
Amants magnifiques ; (21 h.) : Le 
Cid, — Lun, 7 (21 h.) : Athalie, — 
Mar, 8 (20 h. 45) : Un voisin sait 
tout, Tartuffe. — Mer. 9 (21 h) : 
Aux innocents les mains pleines. On 
né badine pas avec l'Amour, 

COMEDIE FRANÇAISE (Richelieu). — 
Vend. 4 (20 h, 45) : L’'Annonce faite 
À Marie. — Sam. 5 (2 h) : Le 
jeu de l’Amour et du Hasard. On ne 
saurait penser à tout. — Dim. 6 
(14 h. 30) : L’Ecole des maris. Les 


Amants magnifiques ; (21 h.) : Le 


faubourg 
Le chemin 


PP 


Marty (la poésie quotidienne) ; 20.000 lieues sous les mers (Jules Vernes) ; Place au cinérama 


(une attraction) ; 
d'Eden (Steinbeck biblique) ; 


Comicos (les coulisses du théâtre) ; Courrier du cœur (tendre Fellini) ; A l'Est 
Les Mauvaises Rencontres (le meilleur et le pire); 


Les Grandes Ma- 


nœuvres (les petites enquêtes) ; Les Héros sont fatigués (un feuilleton ambitieux) ; Vacances à 
Venise (tourisme et sentiments). 


Nous vous rappelons : 
Lés' Diaboliques (Acacias) ; 


chez pas au grisbi (Goncourt-Parmentier) ; 
Montréal) ; La Grandeur des Amberson (Studio Bertrand) ; 


French-Cancan (Rio-Opéra, Bosquet, Gaumont, Caumartin) ; Tou- 


ces romaines (Raspaïil-Palace) ; Marcelin, pain et vin (Reflets) ; 
d'Eau, Domrémy, Idéal-Ciné, Royal-Passy). 


L'Orestie (Eschyle toujours jeune) ; 
biche) ; La Mouette (amer Tchékov) : L'amour fou (cruel Roussin) ; 
Le Procès de famille (six per sonnages en quête d'enfant). 


contre Hanotaux) ; 





CINEMONDE-OPFERA, La grande prai- 
ri 


e. 

CINEPH.-ST-ANTOINE, Scarface. 

CINEFOLIS, Elle n'a dansé qu'un seul 
été 

CIN&EVOG, Casanova. 

CINEX, Seul dans Paris 

CLUB, Un Américain à Paris. 

CLUNY-EOOLES, La comtesse aux 
pieds nus. 

CONCORDIA, Pain, amour et jalousie. 

COURCELLES, Lili. 

CYRANO-ROQUETTE, La Castiglione. 

CYRANO-SERBASTOPOL, Tarzan et la 
reine de la jungle. 

DAUMESNIL, L'Appât. 

DEJAZET. Roméo et Juliette, 

DELTA, Roméo et Juliette. 

ELDORADO, L'homme qui n'a pas 
d'étoile 

EMPIRE, Piace au Cinérama. 

FAIDHERBE, Le clown est roi. 

FAMILIAL, Le dernier pont. 

FAR-WEST, Le cavalier de la mort. 


GAITE-ROCHECHOUART, Le renard 
des océans 
GAUMONT-THETRE, 20.000 lieues 


sous les mers. 

GEORGE-V, 20.000 
mers. 

GLOBE, Déstrée. 

HOLLYWOOD, Marcelin, pain et vin. 

IDEAL-ALESIA, La Strada. 

IMAGES, A l'est d'Eden. 

IMPERATOR, Pain, amour et jalousie. 

IMPERIAL, Amiral Canaris. 

KURSAAL-GOBELINS. Dallas, ville 
frontière 

LA FAYETTE, Ce n'est 
revoir 

LECOOURBSE, Pain, 

LEGENDRE, Tant 
tempête. 

LE PASSY, Sensualita. 

LYNX, L'homme qui n'a pas d'étoile. 

MES CRIER Un pruneau pour 
0e 

MAUAC-MOTTE-PIQUET, 08-15. 

MAX-LINDER, A l'est d'Eden. 

METROPOLE, Désirée 

MIRAMAR, Le renard des océans, 

MISTHAL, Le renard des océans. 

MONTCALM, Le clown est roi. 

MONTREAL, La comtesse aux pieds 
nus. 

MOULIN-ROUGE, Vacances à Venise. 

NOUVEAU-THEATRE, L'émeraude tra- 


lieues sous es 


qu'un au 


amour et jalousie. 
que soufflera la 


gique 

OBLIGADO-A, Laure! et Hardy cons- 
crits. 

OBLIGADO-B, Le Proscrit 

PALACE, Autant en emporte le vent. 


LES PIÈCES A VOIR 


- . . 
Américains 
ARTISTIC-DOUAL, La police était au 
rendez-vous. 
BROADWAY, Marty. 
CHAMPS-ELYSEES, Fantômes À ven- 


dre 
CINEAC-TER. ZS, Voyage au-delà des 


vivants. 
ELYSEES-CINEMA, La [Cuisine des 
ERMITAGE, A l'est d'Eden. 


anges. 

MAC-MAHON, Chérie, je me sens ra- 
jeunir. 

MONTE-CARLDO, Strategic air command. 

NAPOLEON, Meurtres sur commande, 

NORMANDIE, Vacances à Venise. 

PAGODE, Roméo et Juliette (première 
version). 

RAIMU, Marty 

STUMO 3ERTRAND, La splendeur des 
Amberson. 

TRIOMPHE, 
d'étoile. 


L'homme qui n'a pas 


Anglais 


MARBŒUF, Un mari presque fidèle. 
STUDIO 28, Héritages et vieux fan- 
tômes. 


STUDIO-RASPAIL, Maggie. 


Espagnols 

BONAPARTE, La mort d’un cycliste, 
REFLETS, Marcellino, pain et vin. 
STUDIO-ETOILE, Comicos. 
URSULINES, Comicos 


Italiens 


ARIEL, Courrier du cœur. 

CINE-ETOILE, Dommage que tu sois 
une canaille 

CARDMINET, Umberto D. 

TPE Quelques pas dans la 
vie 


Russe 
STUDIO 43, Rimsky Korsakoff, 


CINÉ-CLUBS 


Le vendredi 4 novembre, 

Ciné Lux (76, rue de Rennes, €) : 
18 h., « La Passion de Jeanne d'Are ». 
Le mardi 5 novembre. 





Histoire de rire (on rit) ; 


La Comtesse aux pieds nus (Cluny, Royal-Maillot, 
Roméo et Juliette (Pagode) ; 
La Strada 


Vacan- 
(Bosphore, Château 


La lettre perdue (Gogol et La- 


Le Quai Conti (Hanoteau 


{LL DA LIL IHEL LA 14 d AÉL D04 POT PÉCEEL 8 LOCPS RS PRE PI LS ÉRRRRSL ES [ET Pen. 


Cid. — Lundi 7 (21 h.) : Athalie, — 
Mar. 8 (20 N. 45) : Un voisin sait 
tout. Tartuffe. — Mer. 9 (21 h.) : 
Aux innocents les mains pleines, On 
ne badine pas avec l'Amour, 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
Sam, 5 (14 h. 30) : Mat. Etudiante : 
Don Juan. — Mer. 9 (Relâche). — 
Jeu. 10 (14 h. 30) : Mat. Etud. 
L'Etourdi ; (18 h, 30) : Aecuell en 
musique ; (20 h.) : Soirée réservée : 
Marie Tudor. — Ven. 11 (18 h. 30) : 
Accueil en musique, 

AMBASSADEURS. — 20.30, Espoir 
(lundi). 

AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Peéli- 
can (lundi). 


ANTOINE. — 20.30, Relâche pour ré- 
pétitions. Le mardi 8 : Anastasia, 
ARTS (Théâtre des). — 21, Géraldine 

et l'Amour (jeudi). 

ATELIER, — 21, La Mouette (lundi), 
ATHENEË. — 21. La Manière forte 
BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 


lion (mardi). 

CHARLES DE ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar (jeudi). 

COMEDIE CAUMARTIN., —- 21, Le 
Monsieur qui attend (mardi), 

COMEDIE DE FARIS, — Relâche jus- 
qu'au 12 novembre. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Ornifie (lundi). 

DAUNOU. — 21, Chair de poule (jeudi). 

EDOUARD-VII, — 21, Témoin à char- 
ge (mardi). 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels (mardi). 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti (jeu- 


di). 

GRAND-GUIGNOL., — 20 h. 45, Et les 
femmes n'en sauront rien: La Mon- 
naie de ses rêves; Bleeping Party: 
La Tueuse (mardi). 


GYMNASE, — 20.45, Adorable Julta 
(jeudi). 

HEBERTOT, — Relâche, Le 9 nov, : 
Le théâtre japonais Kabuki-Azumm, 

HUCHETTE. — 2115, Le Tableau; 


Jacques ou la soumission (mardi). 

LA BRUVYERE-GEORGES VITALY., — 
21, Monsieur et Mesdames Kiuck 
(jusqu'au 6 nov. inc.). Le mardi 8 : 
La lune est bieue 


MADELEINE, — 20 h. 45, L'Amour 
fou (jeudi). 

MARIGNY, — 20.30, L'Orestie (jus- 
qu'au 6 nov. inc.), Lundi 7, mardi 8, 
à 21 h. : Intermezzo. 

MATHURINS, — 21, Pour le meilleur 


et pour le pire (mardi). 











MICHEL, — 21, Les petites têtes (lux 


MONCEAU. — 21, Félicity (lundi). 
MONTPFARNASSE-GASTON BATY, — 
21, La Volupté de l'honneur; Une vt 
site de noces RE 

1, L'Ile de la 


NOCTAMBULES. 
Providence (lundi). 
NOUVEAUTES. — 21, Lorsque l'enfant 
paraït (jeudi). 
ŒU Procès de famille 


VRE, — 21, 

(mardi), 
PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle 
Carole ! (mardi). 
POTINIERE, — 21, La (Cuisine des 

Anges (mercredi). 
RENAISSANCE, — 21, Monsieur chasse 


(mardi). 

SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de 
rire (jeudi). 

SARAH-BERNHARDT, — 20.45, Les 


Sorcières de Salem (lundi). 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'Eternel Mari (lundi). 
THEATRE DE PARIS, — 20,45, Judas 


(jeudi). 
THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
Lettre perdue, — Mardi 7 nov, : Le 


Bourru bienfaisant ; Vénus et Adonis, 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
22, Sel et Poivre (mardi). 

THEATRE EN ROND. — 20.45, Les 
Poissons d'Or (jeudi). 

THEATRE DU TERTRE, — 21, Le 
Scieur de long (mardi). 

VARIETES. — 21, Charmante soirés 
(lundi). 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Princes 
d'Egypte (lundi). 


CIRQUES 


CIRQUE D'HIVER. — 21. Les clowns, 
les fauves, les éléphants, la cavalerie, 

MEDRANO. — 20.30, Zavatta, la Ca- 
valerie Knie, cochons savants (ven- 
äredi). 


OPÉRETTES 


A.B.0. — 20.40, La Route fleurie (mer- 
credi), 

CHATELET, — 20.30, La Toison d'Or 
(mardi), 

EUROPEEN, — 20.45, Mon P'tit Pate 
(mardi). 

GAITE-LYRIQUE., — 20.30, Chevalier 
du ciel (lundi). 

MOGADOR., — 20.30, Les Amants de 
Venise (mardi). 

PORTE SAINT-MARTIN, — 20,45, A 
la Jamaïque (lundi). 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA ENS — 21 
Champi, P, Gil 

COUCOU. — 21, = Carilès, R. Roces 
(mercredi). 

DEUX-ANES, — 21, Quitte ou rouble, 

DIX-HEURES, — 22, Et ta Sarre. 

LA TOMATE, — 22, KR, Dorin, M 


Merry. 

LUNE-ROUSSE. — 22, J, Rigaux, J. 
Marsac (mercredi), 

TROIS BAUDETS. — 21,45 ; Les Car- 


nets du major Thomson. 


CABARETS 


CHEZ GILLES. — 21, Gilles, Potret et 
Serrault (lundi), 

DRAP D'OR, — 21, O. Laure, Gene- 
viève. 


LIDO, — 21, « Désirs ». 

OREE DU BOIS, — Dix attractions 
internationales. 

FONT. DES QUAT'SAISONS, — 23, 


Cie Grenier-Hussenot (dimanche). 


VARIÉTÉS 


THEATRE DE L'ETOILE. — Les Pie- 
coli (lundi). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Eddie Warner, Ma- 
rie José, Negrito Silva. 

APOLLO, — De 20 à 24 h., Strip-va- 
riétés (mardi). 


BOBINO, — 21, Gilbert Bécaud (jeu- 
di). 
CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 


tions de Paris. 
CONCERT MAYOL, — 
Psitt, je suis nue (mercredi). 
CONCERT PACRA, — Vend. 4, sam. 5, 
dim. 6 : Félix Paquet, Georgie Vien- 
net. 
FOLIES - BERGERE, — 
quelle folie. 
MOULIN-ROUGE, — 21 À 2 h. : Larry 
Adler, Line Andrès, Golden Mermald, 
les Bernards. 
NATURISTES, — 22 à 5 h., 
naturiste (mercredi). 
OLYMPIA. — 20.45, Annie Cordy (mer 


REVUES 


20.45, 
(mardi) 
COMEDIE-WAGRAM. — 21 h 15, Le 
Femme sera toujours la Femme. 


15,15 et 21, 


20.30, Ah! 


Revue 


CAPUCINES, — Paris-Galant 





Le jour entre parenthèses indigtf 
_ de relâche. 








de 


M'° 
sc 
jouer: 
premi 
Conse 
refus 
répliq 
d'épé 
décon 
«<) 
qui f 
Mari: 
_— | 
blic 
peur 
pièce 
La 
ra 
Elle 
vaux 
l'ame 
vaud 
Chai 
Si 
tente 
celui 
berg 
joue: 
doul: 
cian! 
« : 
rûies 
des 
espa 
touj 
La 
nue 
qu'e 
et r 
quit 
Elle 
Par 
moe 


poss 








‘1958 


ce 


spécias 
mt des 
furon. 
t à la 
actifs 
it ung 


homme 


frir ua 
our la 


ationa] 


les #à 


e dixs 


 supés 
ppartee 
quatre 
natio- 


di}. 

TY, — 
Une vt 
dé 
l'enfant 
famille 
st folle 
ine des 
r chasse 
toire de 
15, Les 
ES, — 
, Judas 
.15, La 
LL’: 
Adonis, 
TIN, — 
45, Les 
21, Le 
» soirés 


| Prince 


clowns, 
valerie, 


la Ca- 
y (ven- 


> (mer- 
m d'Or 
it Pate 
hevaller 
ints de 
,45, À 


— 21, 
Roces 
rouble, 
rre. 

in, M. 
ux, 2 


8 Car- 


Hret et 


Gene- 


actions 


— 23, 
e). 


s Pie- 


+, Ma- 
1p-va- 

(jeu- 
sensa- 
t 21, 


um. 5, 
Vien- 


Ah! 


Larry 
maid, 


Revue 


(mers 


alant 


5, La 





Ce soir au T.N.P. 
“Marie Tudor ” 


Maria Casarès 
n’a plus peur 


de Victor Hugo 


D CASARES, qui sera ce 
soir Marie Tudor au -T.N.P., 
jouera du Victor Hugo pour la 
première fois de sa vie. Même au 
Conservatoire, elle avait toujours 
refusé de donner, ne fut-ce qu'une 
réplique de ce théâtre de cape et 
d'épée dont lé rythme hugolien la 
déconcertait, 


« Marie Tudor », mélo grandiose 
qui fait pleurer Margot, fait rire 
Maria Casarès, 

— C'est amusant de voir le pu- 
blic « marcher » et j'ai moins 
peur de Victor Hugo dans cette 
pièce qui est en prose, 


La dramatique, la tragique Ma- 
ria Casarès fera mieux encore. 
Elle jouera, en travesti, du Mari- 
vaux dans « Le Triomphe de 
l'amour ». 

— Mais, ajoute-telle, le mari- 
vaudage sur l'immense scène de 
Chaillot, c'est un peu spécial. 

Si on lui demande quel rôle la 
tente, elle répond 


— Toujours le rôle contraire à 
celui que je viens de jouer, Une 
bergère romantique si je viens de 
jouer une reine cruelle, un ange 
douloureux après une folle insou- 
Clante, etc. 

« Rceliement, ce ne sont pas des 
rôies qui me tentent, mais plutôt 
des « théâtres », Le théâtre grec, 
espagnol, russe et, évidemment, 
toujours Shakespeare, » 

La loge de Maria Casarès est 
nue et ascétique, C’est ainsi 
qu'elle la veut, propice au travail 
et non au bavardage, Quand elle 
quitte le théâtre, elle se venge. 
Elle regarde le ciel et les toits de 
Paris de son balcon, nid d'aigle 
moelleux d'où elle sort le moins 
possible, 


Michèle MANCEAUX, 


© Le premier « diner-question » 
des conférences des Ambassa- 
deurs aura lieu le mercredi 16 no- 
vembre, à 20 h. 15, au Pavillon 
Dauphine. A l'issue du diner, des 
Personnalités politiques (MM. 
François Mitterrand, Marcel Nae- 
&elen, Maurice Schumann.) ré- 
Pondront aux questions qui leur 
seront posées. 





vos places 


LOUEZ #i2s 
OMNIUM-THÉATRES 


» Cour de Rome - Gare Saint-Lazare 
Les meilleurs prix de tout Parts 













































Vous verrez à la TV. 
d'ici Noël 
9 nov, — Visite à la manu- 


Strasbourg à Notre-Dame. 

Entre le 14 et le 18 nov. — 
Relais direct de Genève, pour 
la fin de la conférence, 

18 nov. — Les ballets japo- 
nais Kabuki, 

19 nov. — « La boîte de pas- 
tilles », de Nino Franck, dia- 
logues de Troyat, Mise en 
scène de Marcel Craven. 

22 nov. — « Le Héros et le 
Soldat », de Bernard Shaw, 
mise en scène de Marcel 
Bluwal. 

26 nov, — Théâtre : « Au 
grand large », de Sutton Dane, 

30 nov. — « Avant les trois 
coups », retransmission de la 
générale de Marigny. « Le 
Chien du Jardinier », de Lope 
de Vega, avec historique de Ia 
troupe Barrault-Renaud. 

30 nov. — Visite aux Gon- 
court. 

18 déc, — Inauguration du 
relais Paris-Strasbourg et sé- 
rie d'émissions sur l'Alsace, 

24 déc. — Conte de Noël, par 
Claude Barma, avec Ingrid 
Bergman. Messe de Minuit, 
retransmise de Vasselaar (Bel- 
gique). 

25 déc. — Festival de des- 
sins animés. 

81 déc. — « Le Réveillon », 
de Meilhac et Halévy. 
Marin Casares en scène 
(ci dessus) et dans sa loge 

(ci-dessous) 


DE SICA L’A CHOISIE 


(ENTRE CINQ MILLE 





Vittorio de Sica, qui choisit toujours de préférence ses inter- 
prètes parmi des non-professionnels, a préféré Gabriella Palotta, 
17 ans, à quelque cinq mille autres candidates, pour tourner dans 
son prochain film « Le toit ». 

Ce film racontera l’histoire d'un jeune couple qui cherche à 
tout prix à se loger et qui essalera de construire un toit sur une 
propriété de l'Etat, sachant que la loi italienne défend qu'on 
démolisse toute habitation qui possède un toit. 





li) 


LA TÉLÉVISION DÉCOUVRE 
TOUS LES JOURS L’AMÉRIQUE 


ITIT à petit, quelques années après les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, et à mesure que son réseau d'émetteurs 
s'agrandit, la T.V. entre dans nos mœurs. 

L'homme de cinéma ne peut qu'être attiré par ses possibi- 


de la radio 





Il est pourtant des choses que 
l'homme de cinéma comprend 
mal. 11 rencontre, dès l’abord, une 
situation singulière : ce mur 
entre le grand et le petit écran, 
ce mépris du cinéma pour la 
T.V., qui le Ini rend bien ; d'autre 
part, le fait que la T.V., née pour 
ainsi dire de la cuisse de la ra- 
dio, a recruté surtout parmi les 
spécialistes du micro. 

Or, en T.V., il s'agit d'images 
sur un écran, donc de cinéma, 
aussi petit soit l'écran. On parle 
beaucoup d’une « spécificité » de 
la T.V., mais cette spécificité est 
surtout négative : il y a simple- 
ment des plans qui ne passent 
pas — à cause des dimensions de 
l'écran et à cause de la vision 
familiale, ou même individuelle, 
et non collective, Les seuls élé- 
ments positifs de cette spécificité 
seraient la fameuse « voix of », 
qui commente une action — déjà 
utilisée au cinéma, mais qui 
trouve un emploi encore plus 
convaincant à travers le petit 
écran confidentiel — et surtout le 
regard sur l'objectif, cette hérésie 
du cinéma, mais qui, à la T.V. 
établit à merveille la prise di- 
recte avec le spectateur. 


Si l’on considère, d'un point de 
vue moins interne, l'activité de la 
T.V., on lui voit prendre quatre 
formes principales : l'information 
et le reportage — à ce jour, sa 
conquête la plus effective, qui sur- 
classe les actualités cinématogra- 
phiques, mais en suit les mé- 
thodes; le documentaire spécialisé 
— qui n'existe que par la pelli- 
cule, et où s'illustre ce nouveau 
métier que j'ai nommé le « tripa- 
touilleur », d'homme qui a vu 
tous les films et s'en souvient, qui 
pique çà et là des mètres de pelli- 
cule afin de monter un film tout 
nouveau ; l'émission dramatique 
ou d'origine littéraire ; enfin, 
seule création véritable de la T.V. 
(mais d’après des modèles radio- 
phoniques éprouvés), ce qu'on ap- 
pelle les variétés, diffusées en di- 
rect, et qui, n'ayant pas de mo- 
dèles visuels, done cinématogra- 

hiques, sont loin d'avoir trouvé 
eur forme idéale. 


Deux frères ennemis 





Si l'outil cinématographique est 
parfait, l'outil télévisuel ne l’est 
guère. Pourquoi ? Parce que les 
frères ennemis continuent à se 
bouder. L'un des maîtres des 
ondes à sons et à images m'expli- 
quait que la T.V, en était, il y a 
encore trois ans, À son époque 
Méliès, faisant joujou avec les ca- 
méras (mais sans le génie de Mé- 
liès), et qu'aujourd'hui, elle attei- 
gnait enfin son époque Para- 
mount, avec d'excellentes inten- 
tions, mais découvrant tous Îles 
jours l'Amérique, réinventant les 
réalisateurs qui ont des idées et 
les chefs de production qui vous 


Vous qui voulez voir la pièce 
d'EMLYN WILLIAMS 


adaptée par 
ANDRE ROUSSIN 


Le monsieur 
qui attend 


N'ATTENDEZ PAS! 


LOUEZ VOS PLACES 
immédiatement à la 


om 


| 







BAL 





où MOULIN ROUGE 


CE SOIR à 20 h. 50 et à 25 h. 


 JOHNNIE RAY 


lités déjà prodigieuses. Si d'aventure il fréquente la rue Cognacq- 
Jay et les Buttes-Chaumont, il ne peut rester insensible à cette 
fièvre d'invention désordonnée et désintéressée, à cet enthou- 
siasme jusque parmi les machines à écrire et les cartons verts, 
à ce « work in progress ». 


La T.V. née de la cuisse 


proposent d'adapter le rôle de 
eanne d'Arc pour Fernandel. 

Chaque fois qu'un homme de 
cinéma est entré à la T.V., je l'ai 
entendu s'étonner d'avoir eu à 
leur apprendre l'importance des 
éclairages, qui donnent la vérité, 
la technique de l'expression, qui 
crée la présence, les enchaîne- 
ments narratifs, qui confèrent de 
la fluidité à un récit. Les gens de 
la T.V, apprennent vite, mais 
c'est, paraît-il, un peu agaçant…. 

Bien entendu, le talent finit par 
payer : un Barma et un Marga- 
ritis pour les variétés, l’équipe du 
Journal télévisé et celle des émis- 
sions enfantines, Rossif pour le 
documentaire filmé, Lorenzi et 
Thévenot, Dumayet et Desgraupes 
pour le reportage, ont fait large- 
ment leurs preuves, Mais pour- 
quoi, pour les émissions drama- 
tiques, ne pas avoir recours plus 
souvent à l'expérience des gens de 
cinéma, qui n'en sont plus à dé- 
couvrir l'Amérique ? Tenez, je 
pense à l’un d'entre eux qui, à la 
T.V., inventerait en une semaine 
ce que cent techniciens de la rue 
Cognacq-Jay ne trouvent pas en 
un an : il s'appelle Jacques Pré- 
vert, 

Nino FRANK, 


, 


Jean Marais 
tournera au 
Japon avec 


Danielle Darrieux 


C'est Jean Marais qui sera Île 
partenaire de Danielle Darrieux 
dans un film qu'Yves Ciampi 
réalisera en mars au Japon, 
d'après un scénario de J.-C, Tac- 
chela. 

Il y jouera le rôle d'un bureau- 
crate français installé dans un 
port japonais et désireux d'épou- 
ser une Japonaise. Une jeune 
veuve française, Danielle Dar- 
rieux, empêchera ce mariage, 
Les deux femmes lutteront avant 
qu'un typhon s'abuîte sur le 
pays. La Japonaise mourra et la 
Française partira. 


Yves Ciampi part pour le Ja- 
pon le 11 novembre, afin d'y pré- 
parer ce film franco-nippon. 
Pendant ce temps Jean Marais 
ne chômera pas. Il commencera 
le 21 novembre « Elliena»s avec 
Jean Renoir, sitôt terminé 
« Mille millions», premier film 
de Claude Boissol. 





e Avant d'intituler « Læ 
prince du désert », le nouveau 
ballet qui sera eréé ce soir par 
sa Compagnie, le marquis de 
Cuevas avait pensé à d'autres 
noms : « Le Cheik », « Conte 
arabe », « Le prince arabe », 
« Nuit arabe »... Mais tous ces 
titres faisaient l'objet de droits, 
Le thème du « Frince du dé- 
sert » n été inspiré à Mme de 
Piolence par un film de CE 
Valentino. Jean-Michel Da 
en na composé In musique et 
Alwyne Camble, dessiné les dé- 
cors et les costumes, Marjorie 
Tallchief en est l'étoiln 


@ Au « Club des Amis de Paris » 
(au musée Guimet) se déroulera 
dimanche prochain, à 21 heures, 
un débat sur les problèmes du 
mariage et de la sexualité, avec 
la participation de Mmes Marian- 
ne Roze, présidente des Femmes 
socialistes, et Annette Boraud, et 
de MM. le R.P, Lintaf et M* Da- 
niel Becourt. 


+ Madeleine Renaud et Jean- 
Louis Barrault ont donné une 
conférence à Bruxelles sur 
Paul Claudel, en présence de 
ln Heine Elisabeth, 
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Où trouve-t-on 
du travail ? 


Cette semaine : 


On peut noter le développement 
croissant du nombre des emplois 
de bure” 1, 

on effet, les techniques de pro- 
duction accélérée entraînent un 
mouvement de rationalisation et 
d'organisation des services 
d'achat, gestion des stocks, vente, 

I1 y avait, en 1866, 240 ouvriers 
pour 10 employés; en 1906, 145 ; 
en 1931, 76 ; en 1948, 47. 

Parmi ces emplois, nombreux 
sont ceux où la main-d'œuvre fé- 
minine est recherchée : 


En particulier : secrétaires 
techniques, aides ingénieurs, 
ayant à exécuter des travaux 
techniques et scientifiques en 
même temps que des travaux 
de secrétariat (formation : ni- 
veau sciences expérimentales 
ou math. élém.), 

Comptables et aides compta- 
bles mécanographes (aptitudes 
requises : rapidité des réflexes, 
précision ‘es gestes, résistance 
à ln fatigue musculaire, mé- 
moire). 

Dactylos facturières tapant 
À 1…n machines des pièces comp- 
tables avec parfois contrôle 
des opérations arithmétiques, 


Statistiques 


Sur un effectif de 56.500 élèves 
ayant commencé des études se- 
condaires en 1947-1948, le nombre 
des admis au baccalauréat, clas- 
ses terminales, est de 24900 en 
1954, D'après les moyennes basées 
sur plusieurs années, on estime à 
60 % le nombre d'élèves qui, de la 
sixième À 1° philosophie, quittent 
les études secondaires, 


Informations 
et avis de concours 


Les étudiants intéressés par les 
bourses de « Vacances de neige » 
mises À la disposition des asso- 
clations générales d'étudiants et 
de V'U.N.E.F., doivent poser leur 
candidature près des secrétariats 
des facultés et établissements 
d'enseignement supérieur durant 
le mois de novembre, 


Concours pour cinquante 
postes masculins et deux fémi- 
nins de techniciens stagiaires 
du cadastre (homme et femme 
de moins de 26 ans). Clôture 
des inscriptions le 5 novembre, 
Examen préliminaire de géo- 
mètre expert ou dispense régu- 
lière de cet examen exigés). 

Concours pour le recrutement 
de personnel féminin de l’armée 
de l'Air (femmes de 18 À 45 ans). 
Clôture des inscriptions le 15 no- 
vembre, 


Aucun diplôme de culture géné- 
rale n'est exigé, mais des connais- 
sances propres à la spécialité de- 
mandée infirmières (diplôme 
d'Etat), secrétaire médicale, labo- 
rantine (diplôme de fin d'études 
d’une école technique profession- 
nelle). 


AUX CHASSES ROYALES 


COLLECTION DE 


VISONS 
CASTORS 
ASTRAKANS 


65, 67, av. Victor-Hugo 
PARIS-16° - Pas. 69-59 
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VOUS PARLE 


Eduquer le p 





Pasteur, annonce moins spectaculairement que les auteurs 


A U moment où en France le professeur Lépine, de l’Institut 


américains mais certainement avec une aussi grand: rigueur 
scientifique La mise au point d’un vaccin contre la poliomyélite, il 
est intéressant de porter à la connaissance du publie, les plus im- 
portantes des conclusions que viennent d’'édicter les experts de 


l'Office mondial de la santé. 

Le premier fait rassurant est 
la certitude que les formes para- 
lytiques de la poliomyélite sont 
les manifestations cliniques les 
moins fréquentes de cette affec- 
tion. 

La poliomyélite peut se mani- 
fester sous des formes angineu- 


ses ou fébriles pures sans au- 
cun d er de paralysie, et ces 
formes banales confèrent l'im- 


munité et interdisent une attein- 
te ultérieure. Une seule réserve à 
ce phénomène est la possibilité 
de poliomyélite conférée par des 
virus voisins, mais il est vraisem- 


ublic mais ne 








La Française 

Taille : 1 m. 60 

Poids : 56 kilos 

Tour de taille : 
65 cm. 5 





Les Françaises sont plus 
minces que les Anglaises 


Cinq mille femmes anglaises, de 
18 à 65 ans, se sont bénévolement 
proposées depuis quatre ans pour 
permettre aux statisticiens de dé- 
terminer l’Angilaise type. 


Les résultats viennent d’être pu- 

L'Anglaise moyenne mesure 
1 m. 66 et père 59 kg., elle a 68 em. 
de tour de taille, 107 em, de tour 
de hanches et 92 em. de tour de 
poitrine. 

Une étude du même genre avait 
été réalisée l'année dernière en 
France pour une thèse présentée 
à la Facilité des sciences de Pa- 
ris, En comparant les données, on 
arrive aux conclusions suivantes : 


© La Française type a la même 
taille que l'Anglaise (1 m. 60) 
mais pèse 35 kg. de moins, soit 
56 kg. 

@ La Française moyenne a la 
taille plus fine que l’Anglalse 
pour un même tour de hanches et 
de poitrine, 


@ L'Anglaise moyenne est gé- 
néralement plus « courte sur 
pattes » et sa carrure est moins 
large que celle de la Française. 


Rappelons que toutes ces étu- 
des, en plus de leur intérêt mor- 
phologique, permettront d'établir 
des mesures types pour faciliter 
l'établissement des tailles dans la 
confection. 








blablement extrêmernent rare 
qu'un sujet soit à intervalles rap- 
prochés contaminé par deux vi- 
rus différents pouvant créer une 
poliomyélite paralytique. 
La poliomyélite 
paralytique 

Certains facteurs peuvent fa- 
voriser l'apparition des paraly- 
sies. La grossesse, les accidents, 
les interventions chirurgicales et 
en particulier l'ablation des 
amygdales, la fatigue scolaire, 
l'injection de certains vaccins ou 
de certains produits comme l'ar- 
senic. 

Mais il paraît stupide de pen- 
ser que la vaccination doit être 
interdite comme certains ont 
voulu le suggérer de manière à 
diminuer la possibilité d'affec- 
tions paralysantes. Il ne vien- 
drait à l’idée de personne de con- 
tre-indiquer l'envoi en classe, ou 
d'interdire une grossesse pour les 
mêmes raisons. 

Plus importantes sont les no- 
tions de prévention à prendre 
lorsqu'on se trouve dans un mi- 
lieu où une forme paralytique de 
poliomyélite a été découverte. La 
répartition géographique de la 
poliomyélite est universelle, mais 
plus le niveau de vie et l'hygiène 
d'une population sont médiocres, 
plus le virus est répandu, moins 
par contre les formes paralyti- 
ques sont fréquentes et il est cer- 
tain que les épidémies graves de 
forme paralytique sont favori- 
sées par l'élévation du standing 
de vie. 

C'est dans les groupes situés 
autour d’un paralytique que les 
précautions doivent être prises 
de la façon la plus rigoureuse. 
C'est en effet par la voie bucale 
et par les selles que se propage 
le virus. 


Le vaccin progresse 


Tout autour du paralysé, il im- 
porte de désinfecter les objets 
souillés par la chaleur. Les virus 
sont en effet détruits à 60°. 

Les selles ne sont pas désin- 
fectées par le chlorure de chaux 
comme pour la typhoïde, mais 
doivent être calcinées. La peau et 
les mains des sujets en rapport 
avec des poliomyélitiques passées 
à l'alcool iodé. 


LE PRIX DES CHAMBRES 


A LA MONTAGNE CET HIVER 


OUR ceux qui ont l'intention de partir à Ir montagne au moment 
des fêtes, il est temps de se préoceuper de retenir des places 
dans les hôtels. 

A l'occasion de cette saison, qui s'annonce sous les meilleurs 

auspices, 350 hôtels français (Alpes, Pyrénées, Massif Central, Cé- 
vennes, Jura, Vosges, Alsace) ont décidé de fixer des prix « tout, 
compris », qui englobent le service et les taxes. 


Toutefois, afin d'éviter d'éventuelles difficultés, il est conseillé 
de se faire préciser, par l’hôtel de son choix, les conditions exactes 


du séjour. 


Voici, à titre indicatif, quelques prix de pension « tout compris » 
pratiqués par les hôtels de certaines stations de Haute-Savoie et de 


Savoie : 


Stations 


Chamonix (H.-S.) (1050 m.) 
La Clusaz (H.-S.) (1.040 m.) 
Les Contamines - Montjoie 
(1164 m.) 


HS.) 


Courchevel (5.) 
Les Gêts (H.-S.) (1.172 m.) 
Les Houches (H.-S.) (1008 


mètres) 


mètres) 


Morzine (H.-S.) (1000 m.) … 
Pralognan - la - Vanoise (S.) 
(1420 m.) ..... 


Saint-Gervais 
mètres) 


Val d'Isère (S.) (1.850 m.).. 
Valloire (S.) (1.430 m.) .... 


Megève (H.-S.) (1.113 m.) … 
Méribel-les-Allues (S.) (1.600 


Hôtel #*4* Hôtel ** Hôtel * 
1.800 à 3.000 1.200 à 2.550 1.200 à 1.700 
1700 à 3.000 1.300 à 2.400 1.000 à 1500 
"0 1.300 à 1.800 1200 à 1.600 
(1850 m.) 2.200 à 3.500 2.000 à 3.400 1.000 à 2.800 
2.000 à 3.375 1.400 à 2.200 900 à 2.000 
cspncsèsse 1700 à 2.000 1.000 à 1700 
2.000 à 4.000 1.600 à 3.700 1.300 à 2.400 
sh heesstte 1500 à 3.200 1.000 à 2.500 
1.200 à 2500 1100 à 2.000 1.000 à 1.600 
nent ks 1.400 à 2.000 1.200 à 2.800 

(9 

ésncei due eo 1.800 à 2.300 1.600 à 2.600 1.200 à 2.000 
1.750 à 4.300 1100 à 2.800 850 à 2.000 
1.300 à 2500 1000 à 2.300 


Les prix les plus bas sont pratiqués pour les stations de moyenne 
altitude, du 4 février, et en mars ; pour les stations de haute alti- 
tude, du 5 au 26 janvier et du 9 au 30 avril. 


MIRACLE DE LA TECHNIQUE MODERNE 
La Machine à Coudre 


BezL 





COUD TOUT 
PARTOUT 


frs. 39.900 


vendue avec 12 mois de crédit 


C'est une production 


MABEL 
CHATELLERAULT 





































Les voyages en train 


Signalons d'autre part que, de- 
puis le 3 octobre, la S. N. C. F,. 
assure déjà, à l'intention des 
skieurs, une relation rapide à 
près de 100 km. de moyenne, les 
vendredi, samedi et dimanche 
après-midi, de Paris vers la Sa- 
voie, le Dauphiné et la Mau- 
rienne. 

De plus, comme l'an passé, la 
S. N. C. F. met à la disposition 
des skieurs le billet toutes clas- 
ses « week-end de sports d’hi- 
ver » avec réduction de 30 %. Ce 
billet est vendu dans toutes les 
gares, du 25 novembre au pre- 
mier week-end d'avril Parcours 
minimum : 200 km., retour com- 
pris. Les billets de week-end sont 
valables quatre jours en fin de 
semaine, du vendredi matin au 
lundi minuit. A l'occasion des 
fêtes légales, ils sont valables du 
matin de l’avant-veille de la fête 
légale au lendemain de la fête lé- 
gale à minuit. La S. N. C. F, dis- 
pose encore d’autres facilités sus- 
ceptibles d'intéresser tous ceux 
qui se rendront aux sports d'’hi- 
ver : billets touristiques, billets 
combinés fer-autocar, billets de 
famille et billets de groupe. 


Les nouveaux 
téléphériques 


Dans le domaine des nouvelles 
réalisations, il convient de rappe- 
ler la nouvelle construction du 
plus haut téléphérique du monde, 
celui de l'Aiguille du Midi (3.842 
mètres) qui mettra à la dis- 
position des skieurs une piste de 
22 km. de long sur 2000 m. de 
dénivelée. Un téléphérique, enfin, 
partant de Praz, montera au pla- 
teau de la Flégères et desser- 
vira un ensemble de pistes très 
faciles et très ensoleillées. 


FOURRURES 


Charles SCHULZ & Lie 


AU LOUP BLANC 
Collection 15 h. 30 


14, rue Duphot (Madeleine) 
Tél. : Opéra 65-98 


LR RL IRL ELLL 


62, Bd de Strasbo 
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pas l’affoler 


Répétons, car trop d'e 
ont été dites à ce sujet, que ces 
mesures ne doivent être prises 
que si on appartient à un 
de sujets sains vivant au 
de poliomyélitiques ou au sein 
d’une épidémie grave. 

La prévention des maladies fn, 
fectieuses est une chose utile, 
l'affolement que déclenche # 
nom de poliomyélite est injustt 
fié. RES + public ne doit 
pas avoir pour but de justifie 
cet affolement. , Ç 

La vaccination antipoliomyélt, 
tique deviendra bientôt une rés, 
lité, mais on peut même, dans 
certains cas de sujets vivant 
dans l'entourage d’un pa: 

À Fosserttl À pcliom 

avant l’ap on des paralysies 
prévenir celles-ci par l'injection 
de gamma globuline. 





Au Danemark : 


500.000 enfants 


vaccinés 


N million de personnes vont 

être vaccinées contre la po 

liomyélite au Danemark 
Jusqu'à maintenant, 500.000 en- 
fants d'école ont été vaccinés 
contre la poliomyélite. Leur troi. 
sième injection aura lieu en mal 
1956. 80.000 enfants de sept ans 
qui font leur rentrée d'école cette 
année reçoivent en ce moment 
leurs premières injections et à 
partir du 15 octobre, cette année 
on se prépare à vacciner un at 
tre demi-million d'enfants entre 
9 mois et 7 ans. La vaccination 
est gratuite et le vaccin fourni 
par l’Institut de Serum de l'Etat, 
Un rapport de l'Institut de Se- 
rum déclare : «En dehors de 
quelques rares exceptions de sen- 
sibilité excessive, les vaccinations 
ont été effectuées sans être sui- 
vies d'aucune complication dans 
notre pays. Il en a été de même 
au Canada et aux Etats-Unis, 
sauf pour quelques exceptions 
tragiques dans ce dernier pays, 
dues à des fautes de fabrication. 
Au Danemark, les analyses ont 
montré que les vaccinés ont réagi 
avec une création satisfaisante 
d'anticorps et doivent ainsi avoir 
une meilleure défense contre la 
maladie. 





En une heure de 
repassage vous soulevez 


une demi-tonne 


"APRES une étude récente des- 

tinée à analyser le travail des 
ménagères pour faciliter leur tâ- 
che, il résulte que : 

© Les fers à repasser employés 
par le plus grand nombre des 
femmes pèsent 3 kilos. En repas- 
sant du linge de famille pendant 
une heure, on soulève le poids en- 
viron 155 fois, c’est-à-dire qu'une 
femme soulèverait pendant une 
heure de repassage 465 kilos — 
presque une demi-tonne. 

@ Avec un fer à thermostat de 
1,3 kg environ, l'usage de l'éner- 
gie devient évidemment considé- 
rablement moindre, On  sou- 
lèverait avec Ce fer seulement 
201,5 kg. 

@ Ensuite on a mesuré Île 
temps nécessaire pour repasser 
une chemise d'homme, La pro- 
fane : 35 minutes ; la ménagère 
habile 20 minutes ; la repas- 
seuse professionnelle 15 mi- 
nutes. 

@ Au Canada on fabrique une 
nouvelle matière, « carton d'alu- 
mite » pour recouvrir les plan- 
ches à repasser. Le carton d'alu- 
mite donne une surface très lisse 
et rejette la chaleur sur l'envers 
du tissu repassé, La matière & 
encore un autre avantage, c'est 
d'être très bon marché. 
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TROIS 
Le fourreau de jersey blanc aux Galeries Lafayette 


idées. Les Parisiennes en ramassent dix, tandis 
que les quatre-vingt-dix autres meurent douce- 
ment dans les magasins de mode et les grands maga- 
sins américains. 
Voici, après une petite enquête à travers magasins, 
boutiques, marchands de tissus, couturiers et coutu- 
rières, les dix points de mode qui ont pris. 


Les Parisiennes ont adopté : 


L — Le fourreau, partout, et surtout pour les robes 
habillées, la jupe large se porte encore « pour danser », 
mais pas « pour dîner ». On ne la voit plus au théâtre 
ni au restaurant. 

2. — Le noir, dans toutes les matières. Beaucoup de 
chandaïls de grosse soie et de jersey de soie noire, à 
manches longues, à col roulé ou, au contraire, large- 
ment décolletés. 

8. — Le satin, non seulement pour les robes mais 


D EUX fois par an, les conturiers lancent cent 


MODELES 


pour les manteaux, bien ouatinés, coupés comme des 
manteaux de sport mais précieux par la matière. 

4, — Les tailles non coupées, chez les couturières 
et les couturiers. Alors qu'elles résistaient l’année der- 
nière et qu'elles réclamaient des ceintures, les clientes 
ne veulent plus, cette saison, avoir la taille serrée ou 
marquée. Mais, dans le prêt à porter, cette coupe est 
difficile. Les confectionneurs s'y sont d'ailleurs lancés 
avec précaution, car une ceinture arrange bien des 
choses. 

5. — Le col de fourrure, complément soudain indis- 
pensable de tous les manteaux d'hiver après des an- 
nées d'’éclipse. 

6. — Les lamés et les tissus façonnés, utilisés sur- 
tout par les femmes qui redoutent le noir intégral. On 
voit beaucoup de « chandails » de lamé, beaucoup d’'en- 
sembles robe et manteau en gros façonnés, dans une 
coupe presque sport. 

7. — Tous les marron, dont on commence déjà, d’all- 
leurs, à être légèrement écœuré. Si nous étions mar- 
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Les femmes demandent au constructeurs 


A tous 


conducteur. 


© D'équiper tous leurs modèles 


HABILLES QUI « MARCHENT » CETTE 
L'ensemble de façonné noir et bleu chez Pierre Clarence 


20200 0 TT OC 


SAISON. 
Le fourreau de satin noir chez Dior 


chands de tissu, nous ne stockerions pas de ce côté-là. 
Le printemps n'est jamais marron, et d'ici l'automne 
prochain, l'indigestion sera déclarée. 

8. — Les chapeaux, qui font une rentrée triomphale 
et tous les bonnets de fourrure. 

9. — Le jersey, non seulement pour le jour, et traité 
en chandail, mais pour les fourreaux du soir. 

10, — Les cheveux plus longs. Ce qui signifie, en 
somme, qu'on ne les recoupe pas. Un grand coiffeur, 
Guillaume, va relancer le « cran », tel que le portent 
les danseuses. C’est la bonne coiffure de transition 
pour les cheveux qui repoussent. 


Les Parisiennes ont boudé : 


© Les grandes manches ballon, inspirées de la col- 
lection de Fath, surtout parce qu'elles ne savent pas 
quoi porter dessus. 

@ Les tuniques, chez les couturières plus que dans 
le prêt à porter. 


dance À retomber sur le bras du rage. D'améliorer également 


mise en route du moteur, long 
chauffer en cette saison, 
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LE PRÊT A PORTER DE GRANDE CLASSE 


© Des robes et des ensembles 
de jersey de laine. 


© Des modèles créés pour la vente au détail 


Vente exclusivement en gros 


245, RUE S-HONORÉ (près place Yendème) - OPE 21-41 


avec des phares anti-brouillard. 


© De placer la serrure sur la 
portière côté volant et non à l’op- 
posé, ce qui les oblige À faire une 
gymnastique désastreuse pour les 
bas. 

@ De concevoir des eendriers 
qui puissent être vidés facilement, 


A Renault 


Sur la 4 CV d'améliorer le 
confort du siège du conducteur, 


Sur la Frégate : d'installer un 
système permettant de couper en 
ville le kiaxon du volant, celui-ci 
très sensible se mettant trop faci- 
lement en marche. 


A Citroën 


Sur la 2 CV : de redresser le 
volant placé trop horizontalement 
très fatigant lorsque Von fait 


une longue route. De perfection- | 
ner le système d'attache de la | 


demi-glace, celle-ci ayant ten- 


A Peugeot 


D'améliorer la suspension ac- 
tuelle de la 203 et 403 vraiment 
trop dure. Et de livrer les voitures 
À toit ouvrant avec un déflecteur. 


A Simca 


Sur l’Aronde : de changer l’em- 
placement du levier du klaxon, en 
le mettant en haut du volant, par 
exemple ; sa position actuelle fait 
qu'en se glissant sur le siège du 
conducteur, on le fait marcher in 
volontairement avec les genoux. 

Sur les Versailles : d'améliorer 
la suspension très souple, un peu 
trop molle lorsqu'on prend un vi- 


LE TONIC BLANC 


efface la fatigue et eomplète 

LE LAIT DE PALME 
de DENISE BAGUES 

(En vente À la ph. BAILLY) 


De vérifier le filtrage de l'es- 
sence qui se fait imparfaitement, 


Madame, 


Vous désirez plaire à votre en- 
tourage, ne cela vous essayes 
par tous les moyens d'obtenir ua 
visage reflétant la fralcheur et la 
jeunesse, Rien de plus simple 
pourtant pour arriver à ce résul- 
tat 


11 vous suffit de vous maquiller 
avec l'incomparable « VELOUTY 
de DIXOR », Vous obtiendrez 
ainsi et voñs conserverez ce telnt 
magnifiquement mat et velouté, 
Vous serez conquise et émerveil- 
lée, En outre, c'est un maquillage 
trés simple à appliquer )1XOR 
vous offre d'en faire l'essai, Eori- 
vez-lui, 26, rue du Sergent-Bau- 
chat, 12, il vous adressera gra- 
cieusement un échantillon de la 
« VELOUTY ». Elle existe en 6 
nuances, Naturelle, etc, et l'une 
d'elles conviendra à votre teint, 


Communiqué. 


L'EXPRESS, — Vendredi 4 novembre 1955 A 

























































NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, 


de 9 à 18 heures, 
et 

21, Champs-Elysées — Paris 

Tous les jours, de 9 à 0h 

Dimanches et Fêtes de 11h 

——— 20h 








| 


Offr. emplois 500 fr. 


CADRE-MAITRISE 
RECHERCHONS adj. direct. com- 








merc, pr vente mach. à  diceter 

marque tr, connue, Eecr. av. réf. 

GEAD 11,r.Cherche-Midi, Paris 6* 
DIVERS 





d. H. ou 3. F, aide-comptab. avec 
C.A.P, et dactylo, Lib, Adres dem. 
manuscrites et référ, à Winter 14, 
rue de Logelbach, Paris 17° 
CHERCH, J, F. pr s'occup. enf. 
Angleterre, MAR, 97-28 ap. 19 h. 
DEM, facturière expérim. Ets Pod- 
gourd 231, rue Saint-Martin, 3: 


RECH. urgt coupeuse qual, pr atel. 
conf. enfant, Tél ARC. 79-16 
CHAUFFEUR T. pouv voyag. et 





faire pet.repr. Arraou 4,q.Célestins |; 


VENDEURS-EUSES 


DEM. 
bonnet.cout.luxe Ch.-Ely. 


BUREAU 





vendeuse pr MA£AS. blouses 
Bal.72-70 








DEM, 1° dact, fac, 20 aide compt. 
tr. rapides, dom. proch. PCV 18, 
rue Ernest-Renan, Ivry (Seine) 


St.-dact, conn, serv. import-douane 
trans, Se prés, SARIE 9,r.Boëtie 





SEC RETAIRE sténo-dactylo, sténo| 


allemande. Ecrire, Canetti, 16, rue 


d'Orléans, Neuilly-sur-Seine 
STENO-dact, biling franç, all. jne 
dem, pr courrier techn. Se 
LS.1. 77, av. Parmentier, 
Paris, en début d'après-midi 


ST.-dact. fact. jne mais non début 
ayt réf, lib. de suite. Bagages 
français 68, r. Folie-Méricourt 11° 


MECANOgraphe Remington qualif. 
Nouveautex 279, rue Saint-Denis 


ON dem. pr fonderie pr. Evreux 
compt. indust. spécial, px revient 
par section. Ecr, av, eurr. vit. et 
prétent, à Gay 9, r. Bleue, Paris 


RECHerchons tr, urgt opérateur 
qualit. pr L.B.M. Ecr. B.A. 18, r 
Clotiide-Gaillard, Montreuil (Seine) 


CH. Hme compt. bilan, fisc. impor- 
tation lib. de suite. Ecr. av. curr 
vit. Dubief 32, bd Haussmann q.tr 


FACTURière mach. à écrire Bur- 
roughs Monn. Tr. expérim. sinon 
s'abstenir. Préf. résidant Levallois 
ou périphérie. SANDVIK 23, rue 
Jules-Guesde, Levallois 


COUT. MOD. CONF. 











J. F. distingutes devenez 


MANNEQUIN 


Ecole Parisienne de Mannequins 
(Cours technique agréé par l'Etat) 
51, Chausste-d'Antin 





INDUSTRIE 


IMPte Nord 


Jnes Ingénieurs 


GRANDES ECOLES, même début 
pour études et mise au point 
appareil nouveau, Ecr. av. C.V. et 
prêt. à Ne 80.744. CONTESSE et 
Cle 8,sq.Dordogne, Paris 17° q.tr 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


IMPORte USINE 
recherche pour 


Usine bani. rech. : 


NORD PARIS 
LABORATOIRE 


Jne Ingén, Chimiste 


Homme, 
spécialisée, 
Dég. oblig. milit. Sér., et travail. 
Ecrire avec curric. vit. et prétent 
à Ne 80.772 CONTESSE et Cie 
8, «q. Dordogne, Paris 17e q. tr 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


dipl. Grande Ecole 


LOUI 


1 an de prat. ou début. | 


RECHERCHONS : JEUNE 


ELECTRICIEN 


|(connaissances en électronique) pr 


travaux de mise au point de télé- 
commande à Brest, Ecr. en indiq. 
référ. à No 18.756, Publ, Sweerts 
36 ter, rue Tour-d'Auvergne, Paris 


Dem. emplois 300 fr.] 
CADRE-MAITRISE 


4. H, 28 a. lic. droit expér secrét. 
adm. spécialisé légisi. et probl. 
soc. réf. syndic. ch. situat, domai- 
ne syndical ou industriel, Ecrire 
HAVAS 704.106 17, rue Vivienne 
a 


BUREAU 


COMPT. 2° éch. secrét. dact, libre 
Picard 6, p. Championnet Paris 18: 


COMPT. H, 25 à. ni.B.P.lib.ste ch, 
empl. Ecr.L.Lebrun 50,bd Picpus 


d. F, 27 à. alde-compt. st.-dact. 
exp. lib. de suite, Mme Bouchard 
56, r. Sablonville, Neuilly-s.-Seine 


4. F, chef-compt. expér, sér. réf. 

bilan, fiscalité, etc, lb. mi-temps 

ou partiel. Ecr. Mme Bousquet 26, 
bid Port-Royal 5e 


4, F. 23 ans cherch., place stable 
calculatr. travx paye, ayt référ. 
Mme Théraud 34,r.A.-Mouchez 14° 


3, F, cherche empl. mécanographe 
Nationale comptes clients lib.de ste 
Mme Durand A. 9, r, Quatrefages 


4. F. 25 a. sér, réf. titulaire BEC 
capab, tenir compt. (bilan exclu) 
ch. place st, Appoint min. 45.000 


bani. Sud ou Paris. Mme Schulé G. 
23, rue Edgar-Quinet, Thiais 





Ligne 600 fr. + 0,29 % = 647 tr, 


DIVERS 


MAGASIN emplacement 1er ordre 
rue Abuukir, Montmartre possib. 
textile, gros ou détail. RIC, 75-33 


CHEMISERIE meill. empl. 17e gr. 
chiff. aff, à céd, Tiffen Wag.93-33 


MOUTON-Duvernet exc. emplacem. 
2 M. 5 possib, b, logt Com.71-76 


Jacques- Bonsergent bout. fond.mat. 





voit.ds cour. Urgt 2 M.5.Com.71-76 


CARREFOUR Alésia-Orléans 
Meilleure partie cède commerce 
Tout pour l'Enfant. Excellente aff. 

B. Fleury, — LAB. 41-11 


Mécaniq. Gén. préc. Usine 8.000 m. 
|Matérie! mod, Transfo Pont roult 
avec habit. cf importante clientèle 
Beaux bénéf. Il faut disp. 20 M. 
C.C.I.C. 122,Ch.-Elysées, Ely.81-52 


Use décès à céd. bijout.horlog. ten. 
30 a, T.R.D., 123, Chps-Elysées, 
ELY, 86-00 


FABRIQUE confection enfants 
Exploitée dep. 25 ans, 7 gdes pces 
avec bel appart. confort 26 
par an. Prix tr. intéressant. Vallier 
113, bd Sébastopol, GUT. 13-92 


CAFES-BARS-REST. 


RESTAURANT HAUT LUXE 
quartier Opéra chiff. affair. 40 M. 
par an. En société, Prix : 18 M. 
Peut faire en plus cabaret nuit 
Long bail, loyer modéré. Opé.56-91 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


LOCAT,. de burx meublés, domicil. 
Alpha 18, Ch.-d'Antin. PRO. 22-20 


| ——— te 
ES boutique 60 m2. Prix 


6 M. PRO. 36-86 
20e Porte de Montreuil : boxes et 
locaux sur rue, ds immeuble neuf 
En ppté de 400 à 1 M. 2. Tri.84-04 


BOUTique + local 130 m2, idéal pr 
dépôt, vente gros 1/2 gr. Paris 10° 


Ces. bail. Intéressant. TUR. 37-22 


Pr pet, ind, T.S.F., Labo, etc. 
20e imm. 2.500 m2. Autre 647 m2 
Buttes-Chaumont 1.325 m2, Par- 
mentier 1950 et 3.000 m2. C.A.T. 
41, r. François-ler, — ELY, 26-00 
Alfurtville atel. 120 m2 + terr, 450 
+ logt 6 p.en ppté 2 M.7. Pro.36-86 
Sébastopol app. com. 5 p. ples dép. 
bail 9 a. tél.2- ét.Lesage Tru.65-75 


A céder ;ocal 100 m2 ts comm. ds 
building moderne, TAI. 66-99 





Vitry loc. 500 m2 acc, camions+ 
terr, magas burx 2 app. 4 p.tt lib. 
en ppté 11 M. Lemoine. PRO. 36-86 





E fume 






[sanitaire ou tt com. 70 m2 accès| 





R, Kénumur mag +1ler ét, et s/s0l 
340 m2 tot. conv, textile, Ric.75-33 


VENDS 11e arrt imm, 1.300 m2 

pr entrepôt, Quais de chargem. 

Mte-charg. burx logt Jean Thouard 
21, rue Cambon. OPE, 19-20 


R, La Boétle magasin 85 m2 
Levallois magas. pièces détachées 
autos 120 m2. façade 22 m, R. 
Grange-Batel. mag, 80 m2+1er 
Tiffen 174,b.Haussmann.Wag.93-33 


République appart. comm, 10 pces 
tte ppté ou bail. Opéra 3 bureaux 
ds building 5e ét, asc, ball à céd. 
Px 1 M.2. 9e arrt 8 burx bel imm. 
Px intér, Tiffen 174, bd Hauss- 
mann., — WAG. 93-33 


PE 
+ 0,20 % = 641 fr. 





Ligne 600 fr. 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


AGENT immob. référ, et client. 


icrordre rech. beaux appartements 
libres ou occupés 


GUILLEMOT 


4, rue de Rome — EUR, 53-20 


ACHETE OUMPFTANT 
appart, 1 ou 2 pces. cuis. à 
Urgent. SIMON - PRO 70-91 


PAYE COMPTANT LIBRE Appt 

1 ou 2 pièces cuisine. Urgent. 

M. GIROD, 30 bis, rue de Lille, 
GAGNY (Selne-et-Oise) 


RECH, appart. commercial en tte 
propriété 5 pces min. 19 ou 20° 
MIALET, CEN. 80-86 ou écrire : 
7, boulevard Sébastopol, Paris 








APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOLX 


APPARTS LIBRES | 
CREDIT 50 % 


en 48 neures sans formalités 








Bd MAGENTA 3e étage 1 belle 
pièce 16 m2. E.G.EI 


Avec 430 | 


ILE DE LA CITE 4 ét. sur rue| 
studio cuis, entrée, Exceptionnel 
Avec 7175 


Bd VOLTAIRE (près) ds bel imm. 
2 pces ref. à neuf cuis. entrée 
w.c. intér. tr. clair, Avec 900 


PORT-ROY AL appart 3 p. c. entr. 
cab toll. possible chauff, dans bel 
immeub, Rare avec 1 M. 4 


M.|SQU, MCNTHOLON appart. 3 bel. 


pces+1 petite entrée cuis. s.d.b. 
et cab. toil. chauffage tél. 2e ét. 
A saisir avec 1 M. 650 





VILLIERS 3e ét. ds imm, modern. 
av. asc. Ch. cent. etc. beau 3 pces 
gde cuis. aménagée s.d.b. modern. 
entr. tél. très clair. Avec 1 M. 850 


MIALET 


GUT. 59:64. Métro Châtelet 


7,Bd SEBASTOPOL 
S. 1. P. 


14, rue Lafayette, PARIS (9e) 
Métro Cadet PRO. 07-64 





Appartements libres de suite 


S.L.P, 18e arrt Studio chauff. cent. 
225 comptant et 325 en 3 ans | 


S.LP, 9e arrt Studio entr. cuisine 
350 comptant et 350 en 3 ans 


S.LP, 19 arrt 2 pièces cuisine 
450 comptant et 500 en 4 ans 


S.LP, 18e arrt 2 pièces entr. culs. 
550 comptant et 600 en 5 ans 


S.LP. 17° arrt 3 pces cuis. débar. 
600 comptant et 650 en 6 ans 


S.LP, 14 arrt entr. 2 pces culs. 
w.c. 650 comptant et 700 en 8 ans| 


LISTE APPARTEMENTS Pavillons 
libres, DU CREDIT ARGUS 
35, Chaussée-d'Antin. TRI. 80-33 





PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 
URG. 


Houille, 
1, rue 





pale cpt pavilll 2-8 p. à 
Bezons et environs. Bleu, 
Rosny, MONTREUIL 





CH. Pavillon bani. est, 8.-E.,, 2 
ou 3 p. Paie ept. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, GAGNY (8.-et-O.) 





CH, Pavillon lib. banl, ouest, 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, ASNIERES (Seine) 





URG. ch. Pavill, 2-3 p. banl. nord 
ou est. Paie cpt, Eecr. : Zantir, 
11, aL de la Tour-Villemomble 


PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


A. C. B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, deso. Eglise de Bondy 











A.C.B, Marly, 2 p., cave, 
250 comptant et 350 en 3 


jardin 
ans 





A.C.B. Villepinte, 2 p. c. jardin 
400 comptant et 550 en 8 ans 





A.C.B, Montfermeil, 3 p. © jardin 
550 cpt et 800 en 6 ans 


A.C.B. Montreuil, 2 p. c.cave.toll. 
650 comptant et 800 en 6 ans 


A:0.B, Bobigny, ss-soi, 3 p.c. cft, 
jard. 850 épt et 1 M. 1 en 9 ans. 


A.0.L. Asnières, 1 p. c. confort 
450 cpt et 500 en 3 ans 





A.0.L, Houilles, 3 p.c. ss-s0l, J. 
cft. 1 M. cpt et 1 M. 350 en 9 ans 


A.C.L, 30, A.-France, 
Métro L.-Michel, 


Levallots, 
PER. 15-85 


À. C. C. 


très claire |56, av.Résistance, CHELLES, L'.820 





A.0.0. Chelles, 2 p. jard, fruits 
300 comptant et 350 en 4 ans 


A.C.C. Gournay, 4 p. cft, gar, jar. 
600 comptant et 900 en 9 ans 


A.0.C. Saint-Maur, 4 p. cft. gar. 
600 comptant et 1 M. en 9 ans 


A.C.C. Villemomble, 5 p. cav. cft 
700 comptant et 1 M. en 9 ans 





15 KM. Sud près Seine et forêt 
tr. coquet Pav. compren, 4 p. ples 
cuis. 
Vu urgence Px 1 M. 7 (larg facil.) 
Voir 22,pl. Mairie, Draveil. Bel.54-09 


PAVILLON VILLEPINTE pr. sana 
constr, 1934 meulièr, et parpaings 
couv. tuiles 3 p. cuis, s/sol cave 
E.EI. gar. jard. fruit. 580 m2 cars 
bleus. Px 2 M. à débat, Opé.56-91 





PROPRIETES 


VERSAILLES 


10° gare coquet pav. living cuis. 
2 ch. bs t. b. ét, cft gar. jard. 
5 M. 5 Crédit 


ARNAL 


77, rue Saint-Lazare - TRI, 87-93 


HOTELS PARTICUL. 


NEUILLY 


Tr. proch. Bois. H.P, 12 p. 
Barag. asc. conviendr. 2 familles 
désir, appt sépar, ds même imm. 
PASTEYER 7,Aguesseau Anj.35-84 





3 ét. 





FERMES 


20 ha prés S.-et-M. 


loués 2 qx 1/2 de blé par ha 
Placement sûr, P. CHARTON 
61, r. Arcade 8e, EUR, 48-47 





taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


. jard. 400 m. environ|p 


PARIS SUD-EST 
FERMES 


26 ha mais, de M. confort. Libre 
100 ha céréales, libres 
60 ha loués M. de M. Libres 
10 À 100 ha labours loués 


MOULINS 


10 ha sur l'Armançon 
8 ha sur le Tholon 
30 ha sur la Sauldre 


DOMAINES 
PARIS-EST 


240 ha libres 
160 ha libres 
130 ha libres 


FORËTS 
PARIS-SUD 


110 ha 5.700 m3 2 km. Port 
64 ha 2.400 m3 4 km, Gare 
200 ha 100 m3 5 km. gar., Canal 


80,Bd Magenta,Paris 10+.Nor.38-53 





LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


S EU LE une agence qualifiée 

peut vous louer votre meublé au 

mieux et à la clientèle sélection. 
rech. O.LP, — TRU. 85-73 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


GARÇONNIERES 
RAYTHER 34, Champs-Elysées 


MEUBLES tous prix, ARC. 96-96 
AZEMAR, 33, rue Réaumur 






Capitaux 1,000 fr. 


CH. Capit. en 1re Hypoth, sur 
pavill. paie. int. 10% ALEX, 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T. 191 


|BERGERS, briards, loulous, teckels 


ric, chatons persans. 


Occas. diverses 500 fr. 


ODILON ACHETE TOUT 
Meubles, bibelots. — MAL 46-65 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEX 





V. 5, Bd 
CEN. 11-39 
Burx métal. ministr. dactyl. 
fab. 55 class. mét, Ronéo Flambo 
2,3,4 tir. fab. 55 Fichiers visibles 
ttes marqu, rénov. armoires, sièges 
vestiaires, clapets, etc... Bureau 
33, r. Lemercier 17. BAT. 76-42 


STYLOS bille rétractables. Cartou- 
ches licence Biro. SCRIPTEX 
Bruchwiesenstr. 33, Sarrebruck 


MACHINES à tricoter, raseuses et 
ttes mach. pr bonneterie De Poerck 
74, bd Liberté, Lille. Tél. 57-17-32 
Bureau à Paris 30, bd V.-Hugo, 
Neuilly. Tél. MAI, 24-18 


MACHINES à écrire et à calculer 
R. PIERRE 
28, rue Marbeuf. BAL, 31-71 


Manteaux dame arrach. ts color. 
qualité suiv. 5.500 fr. T.T.C. 
Echant, par ret. Sopaco 10, rue 
P.-Pierre 11°.Vol.24-82.MoCharonne 


A vendre 5.000 m. envir. toile fibr. 
déclassé 145 cm. écru, CEN. 71-34 


GROS lots hors-cours 1er 
50 % en dessous cours. 
table damassé et basque, 
verts nappes seules fil, 
Cohen 71, rue d’Aboukir, Paris 


Disponible import. stocks drap.pur. 
laine pelgnée bas px. TAL. 63-32 


CRAVATES militaires infroissables 
traitement F.S.D. Prior agréées 
par les administr. kaki, beige, noir 
brun, la dz h. t. 1.000 fr. Leroy 
fab. 36,r.Réaumur,Paris Arc.12-60 





Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique {1 y a lieu d'ajouter une 


La ligne se compose de ?8 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 


184,av.Italie | 
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. 
TAPIS de sisal «Le Dauphins 
Carpettes. Passages. Gros, demi. 
gros. Corderie. Marquant 152, ay, 
de Bretagne, Lille 


GR 
Propos.ts vs soldes aux EtsGeorges 
25, r. Bergère, Paris. PRO, 02-64 
ms 
Achète compt. tissus et confections 
R. Sauvage 74,r.Aboukir. Cen.64-59 





Ligne 500 fr. + 9,29 % = 641 fr, 





CREDIT AUTOS 


CREDIT sur 18 mois pr achat 
voitures À particul. ou garages 
G.V.A. 34, av, Kléber, Klé, 87-94 


ACHATS 


AOH, cpt voit. récentes seult.M.D., 
5, r. Voltaire, Levall. PER, 30-24 


VENTES 








55 voiture neuve 
Vendôme Sept, 54, 2 tons imp. 520 
Vedette 54, 2 tons exception. 510 
Vedette 1952, 1re main 290 
MARCEL AUTOMOBILES 
14, rue Fantin-Latour. AUT, 02-62 


125 comptant 


+300 Crédit 18 m 
54 comme neuve. 


300 VOITURES 


Toutes marques -+ Grand chotx 

Tourisme, Camions, Camionnettes 

A PARTIR 25.000 FRS CMPT 
Solde Crédit 6 À 18 mois 


toutes voitures, motos, scooters 
Tous les jrs, même Dim. 9 à 21h 


ATLANTIC 


Boul. Jean-Jaurè 
12 Mo Porte Clichy 129 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE 


PENDANT 6 MOIS 


1 AN D'ESSAI 
GARANTI 








“ARE PAR UN CONTRAT 


200 VOITURES Ttes MARQUES 
CREDIT IMMEDIAT 


G. DUVAL 


P.-Vaillant-Couturier, 44 
à MALAKOFF 

ALE. 32-57. Bus 191, 19, 195 
5 minut. de la Pte d'ORLEANS 
OUVEKT même dimanche et fêtes 


#4, rue 





A vendre Simca grand large 1954 
parf. ét. urgt. Tél, CEN. 32-91 


60 comptant 
+ 130 Crédit 18 mois 
4 CV 50 très propre. ALE. 05-60 


CITROEN 


11 B, 11BL, 15-Six et 2 CV de 
50 à 54. 11 B, Famil. 54 1re main 
203, ARONDES et VEDETTE 1954 
GARAGE VOLTAIRE 
62, Bd Voltaire. ROQ. 01-22 


PART, 2 CV 54 Impecc. Dor.29-63 


































Si vous êtes abonnés 
au téléphone et figu- 
raut à l'annuaire offi- 
ciel des P.T.T., vous 
pouvez transmettre VO® 
annonces à : 


GUT, 50-94 
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LE “QUINZE” DE FRANCE 
SERA TRÈS HOMOGÈNE 


avec 6 Lourdais 
et 5 Catalans 


E 14 janvier 1956, à Murrayfield, en Ecosse, le XV de France 
affrontera un adversaire désireux de clore une série de quatre 
défaites consécutives depuis 1951. Les mandarins de la sélection 





Au Trophée Barrachi 
Anquetil et 
À. Darrigade 
favoris malgré 
Coppi-Filippi 


LE Trophée Barrachi clôturera 
officiellement, aujourd'hui, à 
Milan, la saison routière. Anque- 
til-Darrigade se heurteront aux | 
tandems suivants : Coppi-Filippi | 
(deux fois vainqueurs et record- | 
men de l'épreuve), Graft-Streh- | 
ler (les jeunes révélations suis- | 
sés) et Brankart-Janssens (les | 
deux meilleurs rouleurs belges). | 
D'autres équipes italiennes, tel- 
les Maule-Moser, complètent | 
cette affiche de choix. 


Route et piste 


Le matin, sur les 108 kilomè- 
tres qui séparent Bergame de 
Milan — la première manche, | 
toujours décisive dans le passé — | 
Coppi-Filippi tenteront de faire | 
mieux que 46 km. 142 de moyen- | 
ne horaire. | 

Graf-Strehler et Brankart- 

Janssens ne partiront pas| 

battus et nous gardons notre | 

entière confiance aux Fran- | 

ais Anquetil-Darrigade, à | 

qui les épreuves disputées 
l'après-midi, au Vigorelli (ki- 
lomètre lancé et poursuite) 
ne devraient pas échapper. 








EDEN TTNNNRTENNN NET TEEN PME MPAMMN MAMAN LT ENTRE NE MNNEE RS 


SI LA F.F.C. 
EST SUIVIE, 


L'espoir RUBY 
ne pourra courir 


Ê 


les classiques 


MAL AANENN NES aEEn 


nn nn nn nn nn nn nn ne nan ebenn dde n ren 


nant tte n 


Nots avons vu hier que, dans 

son projet de classification des 
coureurs professionnels, qui devra | 
être ultérieurement ratifié par le | 
Comité des « pros » (lui aussi à | 
l'état de projet), la F.F.C. avait 
assez plaisamment reparti les cy- 
clistes en différentes catégories. 
Et que, bien entendu, cette ré- 
partition avait avait soulevé des 
tempêtes de protestations. | 

Comment pourrait-il en être au- 
trement ? Un tel travail ne repose 
sur aucun critère et suscite obli- 
&atoirement le mécontentement. 1] 
est clair, par exemple, qu'un jeu- 
ne comme Ruby peut s’indigner 
de se retrouver en troisième caté- 
gorie, alors que le sympathique 
Mais... müûrissant (46 ans) Lemoi- 
ne est classé horg catégorie, D'’au- 
tres exemples viennent appuyer 
cette thèse, 

Ainsi, si ce classement était 
entériné, un Ruby ne pourrait 
pas s’aligner dans Paris-Rou- | 
baix et toutes les autres gran- 
des classiques, pas plus que 
d'autres espoirs, tels Di Caro, | 
Barone, Barès, pour n’en citer 
que quelques-uns, | 

Il est donc évident que le tra- | 
#ail de la F.F.C. est fort mp 


plet. 
Ça tombe sous le non-sens ! 





LES COURSES 


Les pronostics 
de Chateautort 











Maisons-Laffitte 
(13 h. 30) 
PRIX DUVAL, — LANCIER 
Il ‘et ESPANA. Outsider : 


BYRRH II. 


PRIX FEB, — TRAIN BLEU 
Dre ÉLIAC. Outsider : LAVAN- 
PRIX DE SANTEUIL. — NI- 
KIL et FORT ADMIRAL. Out- 
sider : XACAM. 
PRIX TENEBREUSE. — 
GENTILHOMMIERE et VAVIL- 
LEUSE, Outsider : GIVERNY. 
PRIX DE LAHEZIERE. — 


n’ignorent nullement les intentions des Ecossais, et ils veulent pré- 
senter une équipe de France susceptible non seulement de triompher 


des Ecossais, mais encore de s’as- 
surer pour la troisième fois le 
tournoi des Cinq Nations ! Same- 
di 12 novembre, à Grenoble, 
l'équipe de France aura pour ri- 
vale celle du Sud-Est. A cette 
occasion, la F.F.R. s'est privée 
des services de l'arrière Vannier 
(R.C.F.), du demi de mêlée Du- 
fâäu (R.C.F.), du « possible » 
avant Hoche (P, U. C.). Ces 
joueurs seront jugés face aux 
Londoniens le samedi au Parc 
des Princes. Mias- (Mazamet) et 
Chevalier (A.S.M.) seront retenus, 
le premier par le débat des en- 
seignants, le second avec la sé- 
lection d'Auvergne. 


Les deux réservoirs 





L'intention a donc été de pré- 
senter un XV homogène avec 
cinq rugbymen de Perpignan, 
champion de France, et six de 
Lourdes, finaliste. Et ce malgré 
les blessures de Maurice Prat et 
de Martine, et les non-sélections 
de Lepatey, de Domenech et de 
Bréjassou. 


Les cinq Catalans sont : l'aile 
droite Monié, Toreilles, la « pai- 
re » Serre, Gauby, et le pilier 
Roucariès, habituel deuxième li- 
gne à l'U.S.A.P. Les cinq Bigour- 
dans sont : l'arrière Lacaze, l'aile 
gauche Calvo-Rancoule, et le troi- 
sième ligne Jean Prat, Barthe et 
Domec. La présence de Domec à 
l'aile droite du pack enlève une 
telle préoccupation à Roger Le- 
rou… Les autres sélectionnés 
sont : Baulon et Celaya, qui sont 


plus des troisième ligne que des | 


deuxième ligne, Labadie de 


Bayonne qui, au moment où l'on | 


parle de l’évincer de son poste | 
de talonneur, prouve qu'il est | 
meilleur que jamais, enfin Bienes, 
de Cognac, vétéran des luttes du 
tournoi des Cinq Nations. 


Bienes a oublié ! 





L'an dernier, Bienes avait re- | 
fusé de jouer dans le XV de 
France. La raison donnée était 
la maladie de son épouse. Les 
initiés n’ignoraient pas qu'en fait 
Bienes ne s’entendait pas avec 
Jean Prat, depuis la demi-finale 
du championnat 1954. Depuis — 
embrassons-nous  Folleville — 
« Jeannot » et Bienes se sont ré- 
conciliés et cela pour le plus 
grand bien du XV de France. On 
ignore encore si Jean Prat sera 
présent à Grenoble, mais, de 
grâce, que l’on fasse confiance au 
Lourdais pour juger sa forme... 
Attendons le 18 décembre — date 
du deuxième match de sélection 
— pour former le team tricolore. 
Sur les enseignements actuels, 
voici comment nous formerions 
l'équipe si « L'Express » était sé- 
lectionneur ! 


VANNIER (R.C.F.) ; RAN- | 
COULE et CALVO (Lourdes), 
MONIE et TORREILLES 
(U.S.A.P.) ; (0) BERNATAS 
(Cahors), (m) DUFAU (R. C. 
F,) ; J. PRAT (Lourdes), 
BAULON (Bayonne), Domec 
(Lourdes) ; CELAYA (Biar- 
ritz), HOCHE (P.U.C.) ; BIE- | 
NES (Cognac), LABADIE | 
(Bayonne), MANTEROLA 
(Lourdes)... | 


- — 


TUT ANK AMON et MAITRE 


DU TEMPS. Outsider : MECA- 
NO. 

PRIX RABELAIS. — SIM- | 
PLET II et HIDALGO. Outsi- | 


der : ROMAN RULE. 





PRIX DE LA GENEVRAYE. | 
— ROSALTIN et MORCHES- | 
ME. Outsider : NOW STARK,. | 


Hier, à Auteuil | 


BEAU TENEBREUX allait | 
très bien lorsqu'il tombait au 
brook. 

PERADENIYA paraissait dan- 
gereux lorsqu'il tombait à la der- | 
nière haie. 

SERPENT remportera d'autres 
et plus importants succès lors- 
qu’il sera confirmé sur le steeple. 

ROMAINE II paraissait avoir 
course gagnée lorsqu'elle tombait | 
à l’avant-dernière haie. | 


LA JUMELLE 


Grangé (à gauche) et Monclar 
(à droite) seront les deux 
éléments de base de l’équipe 
de France qui rencontrera la 
Hongrie demain soir, au Palais 
des Sports. 







[antennes b 


SPRINT — 
— EXPRESS 


e Boxe 


Le boxeur anglais 
Turpin, ancien champion du monde 


Een 






l 
! 


Randolph | 


des poids moyens et actuel cham- | 
pion de Grande-Bretagne et de| 
l'Empire britannique des poids mi- | 


lourds, a décidé de renoncer pro- 


visoirement à ses titres, Il ne re- | 


nonce pas à la boxe, 


Le nouveau champion d'Eu- 


rope des poids coq, Mario 
d'Agata, s'est placé sous | 
l'égide d’un comité de Flo-| 


rence, pour obtenir une rencon- 
tre avec Robert Cohen, pour le 
titre mondial des coq, 


Le match pourrait avoir lieu | 


en mai 1956 à Florence, 


@ Football 


@ A Belgrade, en match amical, 
l’équipe soviétique du spartak de 
Moscou a battu 
Belgrade par 2 
temps, le score était nul : 1-1. 


L'Association 
football 
en vue du 
Espagne du 30 novembre, à 
Wembley. 

Au cours des quatre ypra- 
chaines semaines, les 17 joueurs 
suivront un stage qui compren- 
dra six matches entre l'équipe 
probable et des clubs profes- 
sionnels. 

Pour la première fois et en 
dépit de l'avis de la plupart 


anglaise de 


le Partizan de| 
buts à 1. À la mi- | 


a désigné 17 joueurs | 
match Angleterre- | 


des critiques lradoriens, le océ-| 
lèbre Stanley Mattews ne fi| 


qure pas 
tionnés. 


parmi Îles 


17 sélec- | 





Basket 


JUITTARD, Loys VAN LEF, Robert CHAPATTE 





DRTIDISINIE TI 





La France mal en point 


Antoine blessé, 
Schlupp possible 


"EQUIPE de France qui doit rencontrer demain soir la Hon- 

grie, championne d'Europe, sur le plancher du Palais des 

Sports a été rassemblée hier, et s'est entraînée en fin 
d'après-midi dans la salle du Stade Ch2rléty. L'équipe première 
du P.U.C. lui donnait la réplique. 

Sur les 14 joueurs de Robert Busnel, il en manquait trois 
au début de cette séance : J.-P. Beugnot, qui était resté à 
Mévières pour se soigner (il n'arrivera que demain matin à 
Paris), Haudegand, qui croyait que cet entraînement était plus 
tardif, et. Roger Antoine, qui arriva avec près d'une demi- 


Football 


Vincent, 






heure de retard !… 


Ce retard Jui fut fatal, car 
invité à s'incorporer d'emblée 
dans l'équipe de France, qui 


jouait depuis déjà 20 minutes, 
Antoine, pas assez échauffé, se 
reçut mal et se fit une entorse 
à la cheville droite ! 


Il fut exempté de service, mais 
l'intéressé craint bien d'être 
indisponible pour joueur contre 
la Hongrie. 


Cette éventualité contrariait 
beaucoup Robert Busnel, qui 
comptait sur Antoine pour tenir 
l'un des deux postes d'arrière, 


Le capitaine du P.U.C, com- 
pense, en effet, sous les pan- 
neaux, une relative insuffisance 
de taille par une détente extra- 
ordinaire 


S' devait déclarer forfait 
(Antoine ne sern fixé que ce 
soir), Busnel ferait alors appel 
au Mulhousien Schlupp, qui 
n'avait pas été prévu dans ls 
première liste des sélectionnés, 
mais qui a joué souvent déjà 
en équipe de France, 


Revue trop rapide 


Au cours de cette première 
séance d'entraînement et en 
attendant l'arrivée du retarda- 
taire Antoine, Robert Busnel «a 
essayé contre le P.U.C. le « cinq » 
suivant : 


Arrières : Monclar et Freimul- 
ler ; centre: Veyron; avants : 
Baltzer et Grangé 

Etait-ce le «cinq» prévu pour 


débuter contre les Hongrois, avec 
Antoine arrière à la place de 
Monclar, celui-ci jouant avant à 
la place de Baltzer ? C'est bien 
possible, sinon probable, 

Cette équipe, en tout cas, fit 
excellente impression, notamment 
le jeune Veyron, qui se montra 
actif, rapide et adroit, 





Dans une semaine, France-Yougoslavie 


Marche, 


Foix 


seront en état de jouer ! 


OS sélectionneurs considéraient hier que leur mission de pros 

pecteurs était terminée, en ce qui concerne la prochaine équipe 

de France qui jouera le 11 novembre à Colombes contre ls 
Yougoslavie. Toutefois, ils sont sur leurs gardes sur trois points : 


@ 1° LE LILLOIS 
maines, s'est fait traiter énergi- 
quement. Il semble complètement 
rétabli. Hier matin, il a repris le 
chemin de l'entraînement. Vin- 
cent n'a pas hésité à « forcer » 
et a le sentiment qu'il pourra 
jouer dimanche contre Troyes, et 
par conséquent, le vendredi sui- 
vant à Colombes. 

@ 2° LE CAPITAINE 
CHE. Dans ses Ardennes natales, 
à Mohan, en pleine forêt, le rude 


MAR- | 


capitaine de l’équipe de France, | 


Roger Marche, poursuivait enco- 


re hier son entrainement de 
« vieux » loup solitaire. Marche 
nous a affirmé hier au téléphone 
qu'il était en pleine condition. Il 
rejoindra — sans doute — Etien- 
ne Mattler, le 11 novembre, au 
record des (46) sélections dans 


l'équipe de France. 

@ 3° JACQUES FOIX, Les nou- 
velles sont encore plus rassuran- 
tes du côté de l'ailier droit sté- 
phanois qui jouera dimanche à 
Toulouse. 

Ces trois joueurs seront tout 
de même suivis du coin de l'œil 
par nos responsables de la sélec- 
tion. La prudence l'exige. 





Direction  : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERYAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 
Pierre YIANSSON-PONTE 





Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 


sûes Tirage des PAR. 
ER , (R. Séguin) 
10, rue du Faubourg- 
Fe Montmartre PARIS 
gp 


VINCENT, L'ailier international de L 
blessé au mollet il y a deux se- 


JUMPING 


L'équipe de France 
pour Genève 


@ L'équipe officielle française, 
qui participera au concours hips 
pique international officiel de 
Genève, du 19 au 27 novembre 
1955, aura la composition sui- 
vante : 


Lieutenant - colonel Cavaille : 
chef d'équipe ; capitaine de Fom- 
belle (Caballero - Buffalo) ; ca- 
pitaine Lefrant (Vezelise - Eten 
dard) ; lieutenant du Breuil 
(Dark Noe - Heliade) ; M, P. Jon- 
quères d'Oriola (Voulette - Alt 
Baba) ; M, Calmon (Virtuoso -« 
Camelia IV), 


En outre, les cavaliers dont les 
noms suivent ônt été autorisés 
par la fédération à prendre part 


à ce concours « à titre indivt 
duel » : 

Mme d'Orgeix, Mlle Luchaire, 
M. Beghin, M. Dutel, Mlle de 


Laissardière, Mme Lalonde, 


La Coupe des Nations sera dés- 
putée le jeudi 24 novembre 1958 
en soirée. 


L4y Grand prix de la Ville de 
Genève, le samedi 26 novembre 
1954 en soirée. 


Le Prix des Vainqueurs, le di 
manche 27 novembre en soirée 
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DERNIÈRE HEURE 


Demain 


ENTREVUE DÉCISIVE 
PINAY-BEN YOUSSEF 


© Le général de Latour sera remplacé 
avant le retour du sultan 


PARIS. 


du cabinet de M. Pinay. Cet entretien prépare les importantes 


M OHAMMED V s'est entretenu hier avec M. Yrissou, directeur 


conversations qui doivent avoir lieu demain samedi entre le 
sultan du Maroc et M. Pinay lui-même. Le sultan doit également 
confirmer ce matin pour une durée temporelle la mission des gardiens 
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Prochain tirage 
le mercredi 9 novembre à Versailles 


Enfant noyé 
dans une piscine 


PARIS. — 
ans, s'est noyé hier 
dans la piscine de 
Jean - Luc demeurait boulevard 
Jean-Jaurès, à Clichy. Il s'était 
rendu à la piscine avec le groupe 
scolaire de la rue Jules-Ferry, La 
police enquête. 


Jean-Luc 
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du trône : ceux-ci rejoindraient 
rapidement Rabat pour assurer 
la transition de l'autorité chéri- 
fienne jusqu'au retour du sultan. 


Les délégations marocaines ont 
continué d'affluer hier à Saint- 
Germain-en-Laye. Etudiants, re- 
présentants des partis, pachas et 
caids se sont succédé dans le 
grand salon de réception du pa- 
villon Henri IV. 


Les craintes 


de l'istiqlal 


L'annonce d'une éventuelle ve- 
nue du Glaoui, pacha de Marra- 
kech, à Paris, auprès du souve- 
rain a provoqué des mouvements 
d'humeur dans les milieux natio- 
nalistes. Ils comprennent que le 
sultan soit décidé à oublier cer- 
taines trahisons, mais ils crai- 
gnent que ce désir d'apaisement 
ne conduise à prolonger le règne 
des « féodaux analphabètes et 
corrompus », et que ne soit esca- 
motée la révolution qu'ils préco- 
nisent au Maroc. 


Interdit depuis deux ans, l'Is- 
tiqlal a immédiatement commen- 
cé son travail de réorganisation 
au Maroc. Pendant les cinq jours 
de fièvre qu'a connus Casablanca 
depuis le Mouloud, on a remarqué 
l'apparition d'un important ser- 
vice d'ordre composé de jeunes 
Marocains portant brassards et 
baudriers rouges et verts. Repris 
en main par les cadres de l'Is- 
tiqlal, ils réglaient la circulation 
et l'ordonnance des cortèges. Cer- 
tains d'entre eux s'opposèrent 
< manu militari » à la diffusion 
de tracts signés du parti com- 
muniste marocain. 


Un autre problème préoc- 
cupe les nationa:istes 
tude des organisations clan- 
destines et terroristes qui ont 
proliféré depuis deux ans. 
Mais celles-ci semblent devoir 
se rallier rapidement au mou- 
vement d'apaisement qui se 
dessine à travers tout le Ma- 


roc. Lundi, un tract a été dif- | 


fusé à Casablanca par le 
« Croissant noir », principale 
organisation terroriste. Il ap- 
pelait la population au calme 
et à la discipline. 


Le ralliement 


du résident 


Les partisans d'un retour ra- 
pide de Sidi Mohammed V à Ra- 
bat comptent depuis vingt-quatre 


heures une recrue d'importance : | 


le général Boyer de Latour vient 
de faire savoir au gouvernement 


qu'il ne garantissait plus le main- | 
Youssef | 
d'urgence | 


l'ordre si Ben 
pas réinstallé 
son trône, 


tien de 
n'était 
sur 


Il vient également de nom- 
mer directeur de l'Intérieur, 
en remplacement du général 
Leblune, le général Méric, fa- 
vorable à une politique de dé- 
tente et de 
semble pas cependant que le 


retournement de dernière heu- | 


re empêche le gouvernement 
de nommer un nouveau rési- 
dent 
est déjà désigné. 


: l’atti- | 


ACTUELLES 


La Charte de Janvier 


NE déclaration solen- 
nelle du gouver- 
nement français 

peut seule amorcer le règle- 
ment de la question algérien- 
ne. Mais cette déclaration de- 
mande à être pesée. 

Si le gouvernement, en effet, 
devait promettre ce qu’il 1e 
pourra jamais tenir ou refuser 
ce qu’il sera un jour obligé de 
concéder, il ne grossirait pas 
seulement la nuée de ces dis- 
cours, nés du vent et que le 
vent emporte. Il ferait encore 
couler le sang, quoique distrai- 
tement, et rejoindrait la foule 
de ces meurtriers rêveurs et de 
ces tueurs frivoles que notre 
régime ne condamne qu'aux 
honneurs à perpétuité. 

Un langage simple et droit, 
adressé directement aux popu- 
lations algériennes, porté à la 
connaissance du plus pauvre 
fellah dans la montagne la plus 
isolée, permettrait au contraire 
d'ouvrir un dialogue fécond. 
Cet appel pourrait être cons- 
titué principalement par une 
reconnaissance, non équivoque, 
de la personnalité arabe, en 
Algérie et, en même temps, 
par une offre d’association 
loyale, 

Cela suffirait au moins à 
rerdre clair qu’une nouvelle 


“ère est commencée, au seuil 


de laquelle la France reconnaît 
franchement ses erreurs et de- 
mande à ses amis arabes d’ad- 
mettre ses difficultés. 


* 


E peuple arabe peut 

comprendre en effet 

le langage français, si 
nous lui disons, avec la même 
force, que nous ne consenti- 
rons pas à sacrifier la sécurité 
et les droîts légitimes de la 
personne française en Algérie, 
mais que nous accepterons tout 
ce qui peut enfin fonder les 
droits et la dignité de la per- 
sonne arabe. IJous serons com- 
pris, et écoutés, si nous disons 
franchement que la revendica- 
tion algérienne peut et doit 
être satisfaite, car elle est de 
justice, et d’une justice qui 
crie depuis des années, tandis 


par 


ALBERT 
AMUS 


que l’entreprise étrangère sera 
refusée jusqu’au bout, car elle 
est d’agression, 

Au moment où un pays dé- 
clare ouvertement qu’il renon- 
ce pour son propre compte aux 
bénéfices douteux de l’impéria- 
lisme et s’il est sincère, on ad- 
mettra qu’il est de son devoir 
le plus strict de ne pas se sou- 
mettre lui-même à d’autres im- 
périalismes. 

En bref, Arabes et Français 
doivent vivre libres et égaux 
sur la terre algérienne et il 
doit être clair que tout ce qui 
touche à l’une des personnes de 
cette association, que ce soit la 
violence colonialiste ou les con- 
voitises étrangères, porte at- 
teinte à la communauté en- 
tière. 


* 


L restera ensuite, et 

ë c'est le plus difficile, 

à donner à ces futurs 

rapports un- expression juridi- 

que, dans de nouvelles institu- 

tions. Cette expression ne pour- 

ra être trouvée sans le con- 

cours, obligatoire, de nos as- 
sociés. 


Je laisse de côté le faux pro- 
blème des interlocuteurs. Ou 
bien nous reconnaissons, en 
effet, que les militants des dif- 
férents mouvements arabes re- 
présentent quelque chose et 
nous choisissons de parler 
avec eux : c’est la table ronde 
dont il a été question ici. Ou 
nous estimons qu’ils ne repré- 
sentent rien et, seules, des 
élections loyales permettront 
alors à la population arabe de 


L'ancien maire de 
Lille est condamné 


à un an de prison avec sursis 


LILLE, .. 


M. Gaifie a été déclaré cou- 
pable d'avoir participé, de 1951 
à 1953, à des affaires commer- 
ciales incompatibles avec sa 
qualité de maire. 

Les attendus du tribunal rap- 


Le tribunal correctionnel de Lille a condamné, hier, 
à un an de prison avec sursis, l'ancien maire de Lille, Réné Gaifie, 
et l'a déclaré incapable à jamais d'exercer une fonction publique. 


désigner sa délégation, à 
condition que la déclaration 


A présentants, la Fran: 

ce, en tout € 
pourra exposer la situati 
exacte de l'Algérie, un peu 
bliée dans le fracas des arr 
et des injures, le pre 
économique de salut pu 
qu’elle envisage immédiat 
ment, et les réformes 
ques qu'elle accepte en mê 
temps de discuter. 


Il s’agit là de méthode, 
de solutions. Mais si cette 1 
thode dc travail recevait 
commencement  d’applica 
nous pourrions tous collaboref 
aux définitions futures de 
qui pourrait être, en Algé 
une expérience exemplaire. 


On ne peut rien attend 
malheureusement, du conseil 
régence qui nous sert de gt 
vernement. Nos régents vo 
désormais se vouer exclusi 
ment, dans des positions app 
rentées, aux voluptés équiy 
ques de l’étreinte électo 
Mais il y a assez d’hommes 
cides et responsables, en F 
ce, pour qu'ils préparent déjà 
ce qui sera, après les électic 
de décembre, la charte 
janvier. 


ù 
DOME 


A. O. 
(Copyright « L'Express »}# 


P.-8, — Le général mimi 
égyptien Raghab a déclaré 

« L'Express » que la radio 
Catre, dans ses émissions an 
françaises, n'avait fait que 
prendre les thèmes d’une part 
de notre opinion publique, Ce 
qui connaissent le style dû 
usaient ces émissions (Tuez-l 
tous, Que pas un Français 
n'échappe, etc.) apprécieront. 
cette incroyable indécence, qui 
ne mérite pas la discussion, 
qui exige au moins un démen 
catégorique. 


DERN'ERE MINUTE | 
Famechon battu 


Famechon a été bat 
hier soir au Palais à 
Sports par lEspas 
Galiana (arrêt de la 
tre à la 7° reprise)“ 


Pour la voiture 


dialogue, HI ne | 


: en fait, le successeur | 


pellent que M. Gaïfie a eu des 
intérêts indirects dans diverses 
opérations traitées par la Ville de 
Lille notamment l'achat d’un 
terrain par une société dont il 
faisait partie et la vente de voi- 
tures et de pièces détachées par 
une firme d'automobiles dont il 
était l’associé, 


LAVABO, BAIGNOIRE, 
BIDET ET TOUTE LA 
ROBINETTERIE pour L 


et 6 memsuolités de 4.000 frs 





Incendie près 


de Saint-Brieuc 


“71: » A 
25 millions de dégats 
SAINT-BRIEUC, — Un incen- 

die a entièrement détruit, hier, 

une usine de pâtes alimentaires à | 

Lantic (Côtes-du-Nord), Le feu, | 

provoqué par un court-circuit, a | 

réduit en cendres deux immeu- | 
bles de trois étages, 25 millions | 
de dégâts, | 


Agarsy de nos prix ou comptent; 
LAVABO et BIDET COMPLETS sombre 
terie cuivre chromé) 3.800 et 4,200 
CHAUFFE-EAU à gor, grond 
débit, ovec mélongeur, dep, 9.850 
DOUCHES COMPLETES des. 6.500 
CARREAUX FAIENCS . dep. 1? 
ENSEMBLE W.C dep. 5.900 
EVIER EGOUTTOIR dep. 2.800 
CATALOG. GRAIUIT - EXPÉDIT. PROVINCE: 
TOR IT 
133, AV. DE CLICHY - PARIS 
TÉL. : MAR 65-05 et MAR 50-53 


Les meilleurs techniciens 

ont réalisé une variété 

incomparable de vêtements 

pratiques et confortables 
chez 


22, AVENUE VICTOR-HUGO - PARIS 
PAS 57-03 


PREMIERS FRIMAS 
| PREMIERES GELEES 


.. .e e 

| e Pardessus chauds et légers 
qu'HOLMES vous invite 

à choisir dans la collection 

la plus élégante de Paris 


La classe anglaise 
et la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 


bon goût français, PRÊT À PORTER 


32, av. de l'Opéra, Paris - Opé. 20-48 


i gracieux de notre revue 
de Mode N° 10 
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